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AVIS AU LECTEUR.

MON intention avoit été, en donnant cette seconde
édition de ma Chrestomathie arabe, d’y faire entrer

divers morceaux choisis du Commentaire de Beïdhawi
sur l’Alcoran; de l’Alfiyya, grammaire arabe d’Ebn-

Malec; de la Grammaire de Hariri , intitulée Mollzat
aIirab ou Récréation: grammaticales, et du KitaI) dorrat

algawas, du même auteur, ouvrage que j’ai cité fré-

quemment dans les notes de ce troisième volume. Les
additions faites aux notes , dans tout le cours de cette
édition, ne m’ayant pas permis de réaliser ce projet,

ces morceaux formeront la matière d’un volume qui
est sous presse, et qu’on pourra joindre à volonté à
la Chrestomathie arabe ou en séparer. Il n’aura pas le
même genre d’intérêt que présentent les Extraits dont

se compose cet ouvrage; mais je pense qu’il sera d’une

grande utilité aux personnes qui voudront pouvoir lire

avec finit les grammairiens et les scholiastes arabes,
et c’est ce qui m’a déterminé à entreprendre ce nouveau

travail.
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HARIRI. 167
N.° XXVl.

EXTRAIT du Recueil des Séances dABou-MOHAMMED

KASEM HARIRI BASE], fils d’ALr , fils de MOHAM-

MED

Séance VIL Séance de Barkaïd.

Vorcr ce que racontoit Hareth, fils de Hammam:
J’étois dans l’intention de partir de Barkaïd (a): mais

comme je voyois approcher et luire déjà les premiers ins-
tans de la grande solennité (3), je ne jugeai pas à pr0pos
de quitter cette ville, sans y avoir passé le jour de la fête.
Lorsque ce grand jour fut venu, avec les rites et les céré-
monies religieuses prescrites par la» loi ou inspirées par la
devotion (4) , et qu’il fut arrivé accompagné de toute sa
pompe et de tout son éclat (5), je pris, me conformant
à la sainte tradition, des vêtemens neufs , et je me joignis
à tous ceux qui sortoient de leurs maisons, pour prendre
part à la solennité. Quand tout le monde fut assemblé
sur le Mosalla (6), et rangé convenablement, au moment
où la Foule interceptoit la respiration (7), un homme parut
vêtu d’un double manteau, et dont les deux yeux fermésine

laissoient point apercevoir la prunelle. Il portoit au bras
une espèce de gibecière (8) , et se faisoit conduire par une
vieille femme qu’on eût prise pour un ogre Cet homme
s’arrêta, comme s’il eût été prêt à rendre l’ame; il salua l’as-

semblée d’une voix basse; et quand il ont fini ses complimens

et ses vœux, il mit (l0) la main dans son sac, et en tira

Pag. 6;.



                                                                     

P43. 64.

r68- HARlRl.divers papiers (l 1) écrits en toutes sortes de couleurs et
à loisir: il les remit à la vieille, courbée sous le poids des
années, et lui ordonna de chercher dans l’assemblée ceux
qu’elle croiroit susceptibles d’être dupés (12), et de pré-

senter un de ces papiers. à chacun de ceux dont la main
lui sembleroit familiarisée avec les actes de bienfaisance. Or
le destin, qui est si souvent l’objet des reproches des mor-
tels (13), permit qu’il m’échût un de ces papiers, où étoient

écrits les vers que voici: ’
a Accablé que je suis sous les coups réitérés des maux et

a: des alarmes (i4) , victime tomoit-tour des superbes, des
n perfides et des méchans,

n Et de l’infidélité d’un faux frère, qui sous l’apparence

sa de l’amitié me hait parce que je suis indigent , et des efforts

a: malins que font les gens en place pour défigurer et renve-
» mimer toutes mes actions (1 5);

a: Combien de fois, la haine, la misère et la fatigue des
a voyages ne me font-elles pas endurer des peines cuisantes!
sa combien de fois je marche couvert de haillons, sans qu’il
n se trouve un cœur sensible à ma misère (16)!

’ au Ah! plût au ciel que la fortune cruelle, quand elle m’a

sa choisi pour le but de ses traits , m’eût enlevé mes enfans!
a» S’ils n’étoient pas mes chaînes, s’ils n’étoient pas mes dou-

x leurs,
n Certes je n’aurois jamais colporté mes espérances chez

n les grands et les puissans , ni traîné ma robe dans le sentier
» du déshonneur (17).

nJ’eusse choisi mille fois le séjour de ma retraite obs-
n cure (18) , et mes haillons m’eussent semblé mille fois pré-
» férables (19).

a Est«il donc un homme généreux qui veuille soulager ma

a: peine par le don d’une pièce de monnoie, et éteindre les



                                                                     

H A R l R r.’ n 69
a) flammes dévorantes de mes soucis, en m’accordant quelques

a: hardes-pour couvrir ma nudité! a:
Lors donc, continuoit Hareth fils de Hammam, que j’eus

examiné en entier le riche tissu de cette pièce de vers, je
conçus un vif desir de connoître celui qui l’avoit ourdi et
qui en avoit brodé les bordures. Je pensai en moi-même que
cette vieille pouvoit seule me servir d’introductrice auprès
de lui, et je me dis que si la loi proscrit le salaire des devins,
elle ne défend pas de payer celui qui nous instruit de ce que
nous ignorons (20). Je la guettai donc , tandis qu’elle par-
couroit l’un après l’autre tous les rangs derl’assemblée , et qu’elle

s’efibrçoit de faire couler une pluie abondante d’aumônes des

mains des assistans: ses peines n’avoient cependant pas un
grand succès , et les bourses ne s’ouvroient pas pour elle (2 l ).

Quand elle vit que ses prières et ses sollicitations étoient in-
fructueuses (22) , et qu’elle fut lasse de parcourir ainsi tous les
rangs, elle invoqua , par la formule accoutumée, la protection
divine (2 3), et commença a retirer les papiers des mains de
ceux qui les avoient reçus; mais le Diable lui fit oublier le
mien: elle ne vint pas à la place où j’étois , et retourna trouver

le vieillard, pleurant amèrement sur le mauvais succès de ses
peines, et donnant une libre carrière à ses plaintes contre la
rigueur de la fortune. Le vieillard se contenta de dire (24) :
Nous sommes à Dieu; je remets tous mes intérêts entre ses
mains: en lui seul est (la force et le pouvoir.

et Il ne reste plus en ce jour ni ame sincère, ni ami loyal,
a: ni ruisseau dont les eaux soient pures (25), ni protecteur
n secourable.

a les vices mettent aujourd’hui tous les hommes de ni-
» veau; il n’est plus ni confident fidèle, ni homme auquel
n ses vertus donnent du prix (26). a)

Puis s’adressant à la vieille: Laisse ton ame , lui dit-il,

Pag. 6 j.



                                                                     

I’ag. 66.

I7O HARIRI.
concevoir une meilleure espérance, et se promettre un plus
heureux avenir; rassemble tous mes papiers et compte-les.
Ah ! dit-elle , je les ai comptés après les avoir repris, et j’ai

trouvé un mécompte; il nous en manque un. Malheureuse,
s’écria le vieillard, que tous les maux tombent sur toi! Mi-
sérable, qu’as-tu fait! faut-il donc que nous perdions en
même temps le gibier et les rets, la mèche avec le charbon
qui devoit servir à l’allumer! Hélas! plaie sur plaie, misère

sur misère (27)! A ces soupirs , la malheureuse retourna
sur ses pas pour chercher le papier. Lorsqu’elle fut près de
moi, je joignis au papier une pièce d’argent et une menue
monnoie. Si tu veux, lui dis-je en lui montrant la pièce
d’argent , Cette pièce qui brille et qui porte une empreinte (28),

révèle-moi le secret qui m’est caché; si tu ne veux pas sa-

tisfaire ma curiosité, contente-toi de cette monnoie informe,
et va-t-en. La grosse pièce pleine et blanche comme l’astre
des nuits, excitant ses desirs, elle ne demandoit pas mieux
que de la recevoir. Point de contestation, me dit-elle, de-
mande ce que bon te semblera. Je lui fis alors des questions
sur ce vieillard (29), lui demandantfde quel pays il étoit,
et je voulus aussi savoir quel étoit celui qui avoit tissu la riche
étoffe des vers que j’avois lus. Le vieillard, me ditselle, est

de Saroudj , et cette broderie est son ouvrage; puis elle saisit
la pièce d’argent, comme l’épervier saisit sa proie, et dis-
parut avec la rapidité de la flèche que l’arc a lancée.

Sur-le-champ il me vint en pensée que ce vieillard n’étoit
autre qu’Abou-Zéïd , et je sentis un vifchagrîn du malheur qu’il

avoit eu de perdre la vue. J’aurois bien voulu pouvoir l’aborder

aussitôt et lui parler, afin de vérifier ma conjecture (30);
mais je n’aurois pu arriver jusqu’à lui, qu’en passantsurle corps

des assistans (si); ce que la loi ne permet pas. Craignant
donc de blesser quelqu’un et de m’attirer quelque juste re-



                                                                     

HABIRI. 17:proche, je demeurai a ma place, les yeux invariablement fixés
sur lui, jusqu’à ce que la khotba fût achevée, et qu’il fût

permis de s’en aller: je courus alors vers lui; et l’ayant
reconnu quoique ses yeux fussent cachés par ses paupières, je
m’assurai que j’avois rencomré aussi juste que le fils d’Abbas,

et deviné avec autant de sagacité qu’Iyyas ( 3 a). Je me fis donc

connoître à lui, je lui offris un de mes vètemens, et l’invitai

à venir partager mon repas. Il fut charmé de se voir re-
connu de moi, et de mon oflie obligeante, et accepa avec
empressement mon invitation. Nous partîmes sur le-champ:
ma main lui servoit de guide et mon ombre de précurseur.
Avec nous étoit la vieille, tiers assez importun , et telle qu’un

compagnon inséparable auquel on ne peut rien cacher (3 3).
Quand il se fut établi dans ma demeure (34), et que je lui
eus servi a la hâte un repas proportionné. à mes facultés:
Hareth, me dit.il , n’y a-t-il point ici de tiers avec nous! Non,
répondis-je, si ce n’est la vieille. Pour elle, me dit-il, il n’y

a point de secret; et à l’instant même, ouvrant les yeux, il
fit jouer ses prunelles: les deux flambeaux de son visage
brilloient comme deux astres ( 35). Charme de voir qu’il n’a:

voit point perdu, comme je Pavois cru, l’usage de la vue.
mais extrêmement surpris de sa conduite, je ne pus me
retenir, et cédant à mon impatience: Quel motif, lui de-
mandai-je, t’a donc engagé à contrefaire l’aveugle , tandis

que tu cours dans les lieux déserts, que tu traverses les
solitudes et que tu t’enfonces dans des routes périlleuses (36)!
Cependant il faisoit comme s’il n’eût pas pu parler (37), et

ne s’occupoit qu’à manger les mets que je lui avois offerts.

Son besoin étant apaisé, il tourna ses regards vers moi et
me chanta ces vers:

c: Puisque le sort, père de tous les humains, a pris à

P43. 67.



                                                                     

Pag. 66’.

n72 l H A a! a 1.
n tâche, dans ses démarches et sa conduite, de s’aveugler pour

a: ne pas voir le droit chemin ,
a) Je l’ai imité en contrefaisant l’aveugle , en sorte qu’on

sa jugeroit que je le suis véritablement. Qu’un enfant agisse
a: comme son père, cela n’a rien de surprenant (38). a:

Puis il ajouta: Va , je te prie , dans ton office, et ap-
porte-moi des cendres de kali (39), qui réjouissent la vue,
nettoient les mains, adoucissent la peau , embaument, par-
fument et rafraîchissent l’haleine, affermissent et fortifient
les gencives , corroborent l’estomac; qu’elles soient dans un

vase propre, qu’elles répandent une bonne odeur, qu’elles
soient fraîchement broyées et réduites en poudre très-fine;

qu’on puisse croire, en les touchant, que c’est une poudre
destinée a former un collyre, et les prendre, en les flairant,
pour du camphre: joins-y un cure-dent (4o), pur dans son
origine, agréable dans l’usage, d’une jolie figure, qui ex-
cite a manger, mince comme l’homme que l’amour consume,

poli comme une épée et comme l’instrument des com-

bats (4l), flexible comme un vert rameau. Je me levai
promptement , et j’allai chercher ce qu’il demandoit, pour
purifier. sa bouche de l’odeur désagréable des alimens. J’étois

loin de soupçonner qu’en me faisant passer dans. l’office , il

vouloit me jouer un tour, et je n’imaginois pas qu’il se
moquoit de moi, en m’envoyant quérir un cure-dent et des
cendres de kali: mais quand je rentrai, en moins de temps
qu’il n’en faut pour respirer, avec ce qu’il m’avoit demandé,

je trouvai la place vide; le vieillard et sa vieille compagne
avoient disparu. Son artifice me mit en colère; je suivis long-
temps ses traces: mais je ne le trouvai pas plus que s’il eût
été submergé dans les eaux ou enlevé subitement dans les

nues (42).



                                                                     

Humus. I73
’NOTES DU N.° XXVl.

(i) Lors de la première édition de ce recueil, on connoissoit déjà
Hariri et son ouvrage intitulé Mékamat ou Séances, par ce qu’en
avoient dit plusieurs savans, entre autres d’Herbelot, dans sa Biblio-
thèque orientale , au mot Hariri ; Golius, dans son édition-de la
Grammaire arabe d’Erpénius, Leyde, 1656, pag. au et suiv. ; et
A. Schultens, dans ses préfaces aux portions de cet ouvrage qu’il a
publiées en i73l et I740. Je crus néanmoins devoir donner en entier
la traduction de la Vie de Hariri , telle qu’elle se trouve dans les Vies
des hommes illustres d’Ebn-Khilcan, Schultens n’en ayant fait con-
noîrre qu’un extrait dans la préface qu’il a mise à la tête de son

édition des lvf, v! et v1.° séances de notre auteur. Depuis ce temps,
ayant publié le recueil entier des Séances en arabe avec un com-
mentaire dans la même langue, j’y ai joint le texte de cette Vie de
Hariri. Il seroit tout-à-fait inutile de répéter ici ce texte; je me borne
donc à en donner la traduction.

x Abou-Mohammed Kasem Hariri Basri Harami, fils d’Ali, fils de
a: Mohammed , fils d’Othman , auteur des Mékamas ou J’éanrer. Il fut un

a: des premiers docteurs de son siècle, et il avoit reçu un talent particulier
npour la composition de ce genre d’écrits. Ses Séances renferment
nunc grande partie des richesses de la langue arabe, de ses dialectes,
nde ses proverbes, de ses expressions figurées et énigmatiques. Qui-
uconque les connaît à fond et comme elles méritent de l’être, peut
use faire une idée du talent de cet écrivain , de l’abondance de ses
n lectures, et des richesses de son érudition. Voici, au rapport de
uson fils Abou’lkasem Abd-allah, quelle fut l’occasion qui lui fit
n entreprendre la Composition de ses Séances. Mon père, disoit-il,
néant assis dans sa mosquée, au quartier dit Billon-Harem.- il sur-
nvint un vieillard vêtu de deux méchans haillons , qui avoit l’équi-
a» page d’un voyageur et l’extérieur très-pauvre, mais qui parloit avec

n beaucoup de facilité , et s’exprimoit avec une grande élégance. L’as-

nsemblée lui demanda d’où il étoit; il répondit qu’il étoit de Sé-

n roudj: interrogé sur son prénom, il dit qu’il se nommoit Alma-22’711.

nAcette occasion , mon père composa la séance intitulée Haramiyya,



                                                                     

174 Hun-Ri.n qui est la 48.e de son recueil, et il la mit sous le nom de cet Abou-
a) Zéïd. Cette Séance s’étant répandue ,’ vint à la connoissance du

n vizir Schéref-eddin Abou-Nasr Anouschiréwan, fils de Khaled , fils
n de Mohammed , vizir du khalife Mostarched-billah. Il la lut, et elle
n lui plut tant, qu’il engagea mon père à en composer d’autres dans
u le même genre; en conséquence, il en composa jusqu’au nombre de
v cinquante. C’est à ce vizir que Hariri fait allusion dans la préface
a: de ses Séances, quand il dit: Une personne dont les conseils sont
nuits ordres, et à laquelle obéir est un bonheur inattendu , m’a engagé

và composer de: Jéances , én me proposant pour modèles celle: de
a: Bédi , quoique je n’ignore pas qu’un boiteux ne puisse suivre les pas de

ululai qui est grand et robmte. J’ai trouvé le fait ainsi raconté dans
n un grand nombre d’ouvrages historiques; mais, étant au Caire, en
nl’année 686, j’y vis un exemplaire des Séances écrit en entier de

sa la main de Hariri, et sur le dos de l’exemplaire étoit écrit, aussi
v de la main (le cet auteur, qu’il les avoit composées pour le vizir
» Djélal-eddin Omaïd-eddaula Abou’lhasan Ali , fils d’Abou’lozz Ali,

ufils. de’Sadaka, qui fut aussi vizir de Mostarched, et on ne peut
ndouter que ce récit ne mérite la préférence sur le précédent. Au
a) surplus, Dieu connaît parfaitement la vérité. Ce vizir mourut au
a) mois de redjeb 522. Voilà donc ce qui donna lieu à notre auteur
a de mettre ses Séances sous le nom d’Abou-Zéïd’ Séroudji. Le kadhi

uKémal-eddiu Abou’lhassan Ali Schéïbani Kofti, fils de Yousouf,
a» gouverneur d’Alep , dans son livre intitulé le: Relation: des historiens

a) au sujet des fils des grammairiens, dit- que le vrai nom de cet Abou-
n Zéïd étoit Motahher ben-Saler, qu’il étoit de Basra, et faisoit son

w étude de la grammaire et de la lexicographie, qu’il vécut en la
a) compagnie de Hariri, étudia à Basra, se forma à son école, et le
n citoit comme ayant appris de lui ce qu’il enseignoit.

a, Le kadhi Abou’lfath Mohammed Waséti, fils d’Ahmed, fils de

vMendaï, a récité , comme le tenant de ce personnage , un ou-
n vrage de Hariri, intitulé tells)" 85L. [Vlolhat alirab (Récréation:
agrammaticales), et il a dit: Motahher vint à Waset , où nous
n habitions, en l’année 528, et je l’y entendis réciter ce poëme qu’il

a) tenoit de Hariri ; de Waset il moutaà Bagdad; et y étant arrivé, il
n y séjourna quelque temps et y mourut. C’est ce que dit Samani dans
a) son ouvrage intitulé le Jupplément, et Omad-eddin , dans le livre qui

n apour titre la Perle. n( Voy. dans Hadji-Khalfa , le titre 194.5." 309



                                                                     

- H A n r R r. 175full Ml 805.149.) a Le dernier ajoute que Motahher avoit le sur-

n nom honorifique de Fakhr-eddin , qu’il exerça la charge de sadr-
a: alislam (chef du clergé musulman) à Méschan, où il mourut après
a» l’an 540.

,» Nous allons dire maintenant pourquoi Hariri donne le nom de
nHamh,fils de Hammam, à celui par qui il fait raconter les aven-
» tares d’Abou-Zéïd. Il se désigne lui-même sous ce nom emprunté;

a) du moins c’est ce que j’ai lu dans plusieurs commentaires sur les
a Séances. L’origine de cette dénomination est une parole de Mahomet ,

a: qui a dit: Vous êtes tous HARETH, et chacun de vous est HAMMAM ,-
n car harem signifie relui qui gagne , et hammam , celui qui a beaucoup
ride sollicitude: il n’y a personne en ce sens qui ne soit haret]: et
n hammam, parce que chacun s’occupe à gagner , et se donne des
n soins pour ses alTaires. Beaucoup de personnes ont entrepris de com-
a» menter les Séances; les unes fort au long, les autres d’une manière
n abrégée.

a J’ai lu dans un certain recueil, que Hariri n’avoit camposé d’abord

n que quarante Séances: étant venu de Basra à Bagdad, il les ap-
nporta avec lui, et s’en attribuoit la composition; mais beaucoup
nde gens de lettres de Bagdad ne voulurent pas croire qu’il en fût
n l’auteur; ils disoient qu’elles n’étaient point son ouvrage, mais celui

n d’un homme très-éloquent du Magreb, qui étoit mort à Basra; et
n dont les papiers étoient tombés entre les mains de Hariri,.qui s’en
n faisoit honneur. Le vizir l’ayant donc mandé au diwan , lui demanda
uquel étoit son état. ll’répondit qu’il étoit monschi ( c’est-à-dire, écri-

nvain rédacteur). Alors le vizir lui ordonna de composer un écrit sur
n un sujet qu’il. lui indiqua. Hariri se retira dans un coin du diwan ,
n prit de l’encre et du papier, et demeura long-temps sans que Dieu
a» lui fît la grâce de rien trouver. Il se leva donc tout confus. Au
»nombre de ceux qui l’avaient accusé de plagiat, étoit le poëte
nAbou’lkasem Ali, fils d’Aflah , dont nous avons parlé plus haut.
nHariri n’ayant pas pu composer la lettre que lui avoit donnée à
ufaire le vizir, ce poëte récita les deux vers suivans , que d’autres
n attribuent à Abou-Mohammed Harimi Bagdadi , fils d’Ahmed , poète
v célèbre, connu sous le nom d’Ebn-Djakina.

n Nous avons un docteur issu de Rébiat-alfizrès, qui, dans son imbé-
n cille fureur, s’arrache les poils de la barbe. Plaise à Dieu de l’envoyer



                                                                     

:76 Huns".n parler à Méschan , comme il l’a fiappe’ d’un silence absolu en plein

a) W0".

0,.th a. 09.4.1! film) o. La au:
œfit. giflait La; a.) Le unau. au au:

Ces vers sont du mètre nommé w, dont chaque hémistiche se

compose de trois pieds , savoir, de deux ou des variations de

ce pied , et d’un 93,31. ou placé entre les deux
La mesure est donc, sauf les licences:

-...v-l---vl--v-ll--v-l---vl--v-Ici le dernier pied de chaque vers , qui renferme la rime, est réduit

U I U ) ’à trois syllabes .
Le second vers est rapporté un peu différemment par Abou’lféda

(Annal. Moslem. tom. III, pag. 414 ); mais Reiske a eu tort de
traduire, in Maschano quidem ipsi loquax os dederat Deus ; car soit
qu’on lise comme dans Abou’lfe’da,

ou comme je lis dans Ebn-Khilcan, -

le mot 6&5! doit être traduit par l’optatif.

v Il faut savoir que Hariri prétendoit descendre de Rébiat-alfarês ,
a: et que, quand il étoit occupé à réfléchir, il avoit l’habitude de’

ns’arracher les poils de la barbe. Hariri demeuroit à Méschan [dé-

n pendance de Basra ]: quand il y fut revenu, il composa dix nou-
nvelles Séances, et les envoya à Bagdad, s’excusant de l’espèce de
n stupidité et d’incapacité à laquelle il s’étoit trouvé réduit dans le

n diwan, sur la crainte respectueuse dont il étoit saisi.
n Il y a plusieurs ouvrages excellens de Hariri, tels que celui qui

n estintitulé ru; ,3 gogos ’55; Dorret algawwasfi aWIIam
n elkhawass. ( La Perle du plongeur, où il est traité des fautes de langage i

» des gens bien nés),- un poëme sur la Grammaire, sous le titre de
n gym R44 Molhat alirab ( Récréation: grammaticales), qu’il a

n commenté lui-même , un diwan ou recueil de poésies , de petits
a) traités



                                                                     

HARIRI. n77n traités, et beaucoup de pièces de vers outre celles qui sont insérées
n dans les Séances. Voici quelques-uns de ses vers, dont les pensées

a»sont pleines de grâce: I .a) Mes tenseurs ont dit .- Quel est dans cet amourdont tu brûles pour
a) lui! Ne vois-tu pas que ses joues sont déjà couvertes de poil! Je leur
a: ai répondu : Par Dieu, si celui qui me traite d’insense’ consultoit la
adroite raison, les reproches qu’il me fait ne lui paraîtroient pas bien
wflmdés ,- celui qui demeure sur une une, quand elle est nue et stérile,
n la quittera-’t-il au moment ou le printemps la couvre de verdure .7 a)

nouois. âflllgfi w a fifi." tu t. du, vos
Wu’wgu-ABLË JAÂJJIêtymi,euiü
U! (55,11, La: sa), air: L494 a: dal: ru: en,
Ces vers sent du mètre hm , dont chaque hémistiche se compose

de quatre pieds qui sont alternativement des et des ulula,
ou des variations de ces pieds. La mesure est donc:

--v-l.-v-l--.V-lvv-ll--u-l-v-l--v-luv-
n Omad-eddin Isfahani, dans le livre intitulé la Perle, rapporte ce

w passage de Hariri: q
n Combien de gazelles dans un désert pierreux, n’ont-elles pas fizit de

sa. blessures par leurs yeux! Combien d’ames précieuses ne sont-elles pas
a) tombées dans la langueur, par l’amour que leur ont inspire’ de jeunes
a) beautés , e’leve’es loin des regards .’ Combien de fins une démarche afictëe

a: et des mouvemens étudiés n’ont-ils point fait naître dans un cœur une

a) passion amoureuse .’ Combien de fiais les charmes d’une joue n’ont-ils

upas changé mon rigide tenseur en un l’amplaisant apologiste de mes
nfiiblesses ! Quelle foule de soucis cuisans n’ont pas fait naître de beaux
au cheveux , en se montrant à découvert! a»

,-.. Latium-3*" Ru me. ,5
)?l---è L! (9)0”.- (se-ür-l-i tes-45:

QL-i Agi a, r-AJA ,
,au! c145 Nu cal-5L»; (fifi,

Tom. Il]. M



                                                                     

r 78 H A a in r.Ces vers sont remarquables par l’emploi constant de la figure nm
suée enjeu de mots. Dans mon édition de Hariri, j’ai imprimé

nm un rî, conformément à mon manuscrit; mais la prosodie fait
voir qu’il faut supprimer J’ai aussi imprimé );Lèl, U 1,»; je

corrige ici ,par une conjecture que je apis indubitable, );Làl, (9)4; ,

Le mot )al3 est ici le pluriel de mm; ou celui de ),.).g. Dans
ce dernier cas, le poète auroit dit );Lg pour New" licence dont on
a vu un exemple dans Moténabbi , ci-devant pag. 62, note (87).

Ces vers sont du mètre nommé 96.43.53 chaque hémistiche est

composé d’un agui) et d’un ou de leurs variationssLa
mesure du vers est:

-u-..l.....u-ll-u--lu-u-.
a Hariri a composé des élégies où il y a beaucoup de jeux de mots.

nOn dit qu’il étoit très-laid et d’une figure ignoble. Un étranger
n étant venu pour lui rendre visite et s’instruire auprès de lui, conçut

ndu mépris pour lui en voyant sa figure. Hariri s’en aperçut; et
sa quand cet étranger le pria de lui dicter quelque chose, il lui dicta
a) ces V8" :

a» Tu n’es pas le premier voyageur de nuit que l’éclat de la lune a

ndéçu , ni le premier explorateur d’un campement d’Arabes qu’a
et séduit une verdure trompeuse, qui n’est due qu ’à un vil fumier. Cherche

par! homme qui te convienne mieux que moi .- car, pour moi, je res-
yemble à Moaîdi; il faut m’entendre et non me voir.»

Ml 81.4.; 9:5, )----i’9..i’)LwJ,lu--ülh

, a, n inà; sa, dénuasse! Je» «L’atü-ilgxgôwfili

Ces vers sont du mètre m, ci-devant, pag. r77.
au Cet homme rougit et se retira tout confus.
nI-lariri étoit né en l’année 446, et mourut en SIS ou 516, à

nBasra, dans la rue Ee’nou-Haram. Il laissa deux fils. Abou-Man-
»sour Djawalilti (lit: Nedjm-eddin fils d’Abd-allah , et le hadhi’l-
sa kodhât de Basra , Dhiâ-eddin Obéid-allah , m’ont permis d’enseigner

soles Séances composées par leur père. Hariri est surnommé Harami,

n du nom de la rue où il demeuroit à Basra: ce nom se prononce
sa H arâm. Les Bâton-Harem sont une tribu d’Anbes qui étoient établis



                                                                     

. Humus. :79adam cette rue,’et cette rue a pris le nom de ces Arabes. Quant
uau surnom de Hariri, il vient de [tarir (qui signifie de la soie), et
non le nommoit ainsi parce qu’il travailloit la soie ou qu’il en ven-
adoit. Mésclmn, ainsi prononcé, est le nom d’un petit bourg au-
» dessus de Basra, ou il y a beaucoup de palmiers, et qui a la répu-
nation d’être très-malsain; la famille de Hariri étoit de ce lieu: on
audit qu’il y possédoit 18,900 palmiers, et qu’il jouissoit d’une grande

a: aisance. -a: Le vizir Anouschiréwan, dont nous avons parlé, étoit un homme
n instruit et de beaucoup de talens; il est auteur d’une chronique inti-

» tuléefll 0L.) xMJ’odour qe’man alfotonr (Les grands hommes du

a: siècle de langueur ) , dont Omad-eddin Isfahani a transporté une partie
n dans l’histoire qu’il a composée de la dynastie des SeldjOultides , sous

u ce titre: 8144:, W! Nanar alfitra weosrat alfitra
n ( Le secours de la langueur, et le refuge des créatures ). Ce vizir meurut
s’en l’année 532.

a, Ebn-Mendaï dont il a été aussi question , est Abou’lfath Moham-

nmed Waséti, fils de Bakhtiar, fils d’Ali, fils de Mohammed, fils
sa d’lbrahim , fils de Djafar: il est connu sous le nom d’Ebn-Mendâï.
a Beaucoup d’hommes célèbres ont été ses disciples , comme le hafedh

nAbou-Becr Hazémi , dont nous avons parlé, et autres. Il étoit né à

nWaset, au mois de rébi second 517, et y mourut le 8 de schaban
n60;.’Prononcez son nom JWendâi. ’

n Quant à Moaidi, on dit en proverbe, Écoutez Moaidi , mais
agada-vous de le voir ; on dit aussi, Il vaut mieux entendre Moaidi
asque de le voir. Suivant Mofaddhal Dhobbi, ce proverbe tire son
n origine de Mondhar, fils de Ma-alséma , qui tint ce propos àl’oœasion

nde Schakka Témimi Darémi, fils de Dhomra; il avoit entendu
a parler Schakka; mais quand il le vit, il lui trouva si mauvaise mine,
n qu’il dit ce mot, qui depuis a passé en proverbe. Schakka lui répon-

redit: Prince, que le ciel préserve de malédiction! les hommes ne
u sont pas des animaux destinésà la boucherie , dont on n’estime que le
n corps; le mérite de l’homme s’apprécie par les deux plus petites parties

n de lui-même , son cœur et sa langue. Mondhar admira sa réponse et son
abon sens. On dit ce proverbe d’un homme qui n’a ni renommée ni
a extérieur. Moaîdi est un mot dérivé du nom de Maadd, fils d’Adnan:

sa on a fait de ce nom un adjectif patronymique , après en. avoir
M.

x



                                                                     

180 HARIRIZ»formé d’abord un diminutif, et avoir supprimé le doublement du
v dal. a:

J’ajoute; pour l’intelligence d’un vers de Hariri, cité par Ebn-
Khilcan , que les Arabes appellent la verdure d’un fumier, ce qui a une
belle apparence’et peu de mérite; parce que les plantes potagères
qui viennent Sur un fumier ,ont une belle apparence et une végéta-
tion vigoureuse, Imais sont ordinairement peu succulentes. Voyrç
Schultens , Contenu: Haririi quartas, quina", sextux, (fr. pag. 6! ,
et mon Commentaire sur Hariri, séance tv, pag. 4l.

L’auteur du dictionnaire géographique intitulé Ms)... 9L5
ËWI, wxl Étui à: 89.53" , que j’ai déjà cité bien des fois, dit

au sujet de Méschan:

r5" 32-635 Wlwïflfl 3M éflhuml
a, W ses? .4: tau-Ü 6:49)" pub Pl! M, agi-gui,
qui 5’15 tu»! du 5.3153530494 smalt une»; il? à,

ÜlaL-.-----i.u
ce Mesclun. C’est une petite ville voisine de Basra, abondante en

n dattes et en fruits. Peut-être devroit-on prononcer son nom Mo-
» schan , du nom d’une espèce de dattes excellentes qui s’appellent ainsi.

n Ce lieu est très-malsain; quand les khalifes de Bagdad étoient en
a colère contre quelqu’un , ils le bannissoient en cet endroit. Il peut
use faire que ce soit à cause de cela qu’on ait prononcé par un
nfàtha, Méschan, comme qui diroit le lieu du déshonneur. Hariri,
n l’auteurdes Séance: , étoit de cet endroit. n

Bédi, que Hariri dit avoir pris pour son modèle, est Abou’lfadhl
Ahmed Hamadani , fils de Hosaïn, surnommé la Merveille de son siècle,

au)" 8.x, , mort,’ suivant Ebn-Khilcan , à Hérat dans le Khora-

san , en 398. On trouvera dans ce volume quelques-unes des Séances
de Bédi-alzéman Hamadani.

Si Hariri a imité Hamadani, il a eu lui-même des imitateurs. La
bibliothèque du Vatican possède un manuscrit qui porte le n.° 37.2,
et qui contient un recueil de cinquante Séances, composées à l’imi-
tation de celles de Hariri , par Abou’ltaher Mohammed Témimi



                                                                     

H A R l R I . r8 l
Saraltosti Andalousi, fils de Yousouf, dans la ville de Cordoue. Elles

portent le titre de 3.3.9)!!! salami cette, et ce nom leur est donné
sans doute à cause de la gêne que leur auteur s’est volontairement
imposée dans cette composition , et qu’on appelle fil, a! L. p14,
comme on le voit par ces mots qui servent de préface à ce recueil:

Ms com 9.. upmsfis une: au. W a»?
fait L. à: ais-,3, est: 04093! un a. x9191, Mg:

vêlât Ml: 9M” Gel-’5’ Ml! Gravé! M il uni-:3)"

Basal! me and; A» x t- irés, un: a [A
On trouve exposé dans mon Commentaire sur Hariri, séance xxxvu ,

pag. 419 , ce qu’on entend par cette expression technique, L. "f4
X, s’assujettir à ce qui n’est pas d’obligation.

Le héros des Séances d’Abou’ltaher se nomme Abou-Habib

fil, et cet auteur met ses récits dans la bouche de Mondhar
filsde Homam rL; a, )às’pll , qui raconte ce qu’il a entendu dire

1 à J’aib ,fils de Témam fui U; goum. Hadji-Khalfa fait mention de

cet ouvrage. Ce manuscrit a appartenu à Pietro della Valle. Voyez
Biblioth. Or. Clement. Varie. tom. l, pag. 588, n.° 18. Recensio
manuscriptorum radicant qui ex universâ bibliothecâ Vaticanâ selec-
ti ...... procuratoribus GaIIarum jure belli ....... . . traditi fue’re.
Lipsiæ, 1803, pag. 33.

Je reviens maintenant au recueil des Séances de Hariri. Si l’on
veut connoître les portions de ce recueil qui ont été publiées , on
en trouvera le détail dans le second Spécimen Bibliorhecæ arabica?
de M. Schnurrer, imprimé à Tubingue en I800; mais il faut ob-
server que , depuis cette époque, la vu! et la XI.e séance ont été don-

nées en arabe, avec de courtes gloses, par M. Jahn, dans sa Chres-
tomathie arabe ( Arabische Chrestomathie, Vienne, I802 ) ; la x1v.’,
par M. Rink, dans la Chrestomathie chaldaïque, syriaque et arabe,
qu’il a donnée conjointement avec M. Vater, à Leipsig, en la même
année, sous ce titre, Arabisches, syriscbes und Chald. Lesebuch ; et
enfin la XLIX.°, du moins en partie, avec des gloses arabes et une
traduction allemande, par M. Rosenmuller, à Leipsig, en 1801,dans
l’ ouvrage intitulé, Uebcr einen Arab. Roman des Hariri.



                                                                     

:82 ’ HARIRI.
On trouve aussi plusieurs séances en arabe et en français dans

les Mines de l’Orient; savoir, la "n.° dans le tome L", la 1m!
dans le tome Il , la xxxtv.°, dans le tome V, et la XLIX.° dans
le tome 1V. M. le capitaine J. Baillie a fait imprimer la xx1v.c
dans le lll.c tome de l’ouvrage intitulé, Thefive Bock: on Arabie Gram-

"un, à Calcutta, en I805 ; enfin le recueil entier des Séances de
Hariri a été publié à Calcutta, de i809 à 18I4 , en trois vola et
in 41’, dont le dernier est un vocabulaire arabe-persan pour l’in l-
ligence de cet ouvrage; à Paris, en 1818.,par M. Caussin de Per-
ceval (Journal des savons, année I819, cahier de mai, pag. 283
et suiv.), en un volume in 45’; puis, par moi-même, avec un com-
mentaire arabe (Journal des savons, [82.3 , cahier de décembre ,
pag. 737 et suiv.), Paris, 1822, fol. Quelques séances ont été
. traduites en fiançois et en anglois, et publiées, mais sans être ac-
compagnées du texte, dans divers recueils. La xx.° a été traduite en
fiançois par M. Venture, et cette traduction a été imprimée dans
le palais de France, à Constantinople. M. Fr. Rückert a entrepris de
traduire en allemand les Séances de Hariri, à l’exception d’un très-

petit nombre, en imitant le style , les figures et les rimes de l’original.

Le l." volume de cette traduction a paru en I826, sous ce titres
Die Verwandlungen des Ebu-J’aîd van J’erug, oder die Makamen des

Hariri , in fieier Nachbildung. I.Mon intention avoit été originairement de donner deux séances iné-

dites de Hariri. J’ignorais que M. Jahn se proposât de publier la VIE;
et le texte arabe de cette Chrestomathie étoit déjà imprimé pour la
première fois , lorsque l’ouvrage de M. Jahn a paru ( Magasin en-
cyclopédique , année Vlll , tome IV , pag. 3o; et suivantes

Je dois faire connaître maintenant les manuscrits que j’ai employés

pour donner , dans la première édition de ce recueil, ces extraits des
Séances de Hariri. Ce sont, 1.° Le manuscrit arabe n.’ :588 de
la bibliothèque du Roi, qui ne contient rien autre chose que le
texte;

2.o Le manuscrit n.° 207 de Saint-Germain-des-Prés , manuscrit
excellent, et qui contient, outre le texte, quelques gloses interli-
néaires et marginales en petit nombre, mais importantes;

3.° Le manuscrit arabe n.° 1589 de la bibliothèque du Roi,quî
contient , non le texte de Hariri, mais un ample commentaire intitulé

sfifâ chu. armet dont l’auteur est a! «l’au Mao." au),



                                                                     

H A RI a I. 1836M (9H! Borhan-eddin Naser Momne’zti,fils d’Almu’lmécarim;

4.° Le manuscrit arabe n.° 1626 de la même bibliothèque, dont
j’ai déjà parlé à l’occasion du poëme de Nabéga ( tom. Il , pag. 423 ).

Ce volume est un recueil de plusieurs ouvrages. Le premier est un
lexique pour les Séances de Hariri; il n’est pas disposé par forme
de dictionnaire, mais les mots expliqués y sont rangés dans l’ordre
ou’ils se trouvent dans le texte de Hariri. Il est intitulé: (pas

wfsn wpmlwigfllkwm 0-0 Le :J.-3, et a
pour auteur Mohibb-eddin Abou’lbaka Abd-allah chari Bagdadi ,

fils de Hosain éjaïnll a; dm Ms yl 9,30m
GMWL Ocôari est un adjectif relatif 93.4.. («si ,dérivé d’0cbara

512°.; ou : on dit Gfiès’ et 6,85.;1; , commefobserve
l’auteur du Kamous. Je cite ce manuscrit sous le nom d’0cbari, et le
précédent sous celui de Motarnézi.

5.° Enfin j’ai aussi consulté un manuscrit apporté d’Égypte, il y

a quelques années, par M. Delaporte, et acquis par la bibliothèque
du Roi. Ce manuscrit a de petites gloses interlinéaires, qui forment
comme un commentaire perpétuel. Ces gloses sont pareilles à celles
qu’on voit dans la Chrestomathie de M. Jahn , et dans l’ouvrage de
M. Rosenmuller , que j’ai déjà indiqué: elles sont souvent insuffisantes

pour entrer dans la pensée de Hariri.
Pour cette seconde édition , outre le manuscrit de Motarrézi , qui

appartient à la bibliothèque du Roi, j’en ai eu un qui fait partie de
ma collection particulière. J’ai aussi consulté un plus grand nombre
de manuscrits, et de commentaires plus ou moins étendus; mais je
renvoie , à cet égard , le lecteur à la préface que j’ai mise à la tête

de mon édition complète du texte de Hariri. Cette édition étant
aujourd’hui entre les mains de tout le monde, j’ai cru devoir ajouter

peu de chose aux notes qui accompagnoient ma traduction dans la
première édition de cette Chrestomathie.

Je dois faire observer que, quand on dit salami , l’adjectif
relatif 91W l est entièrement semblable au primitif, duquel
il est dérivé. On peut voir ce que j’ai dit là-dessus à l’occasion du

mot , dans le tome Il de ce recueil, pag. 234, note (7).
(2) Barkaïd est, suivant le Kamous , le nom d’une ville

proche de Mosul; Abou’lféda en parle d’après Mohalle’bi, dans sa

Description de la Mésopotamie, et dit que c’est une ville considé-



                                                                     

184 Humus. ,«rable, éloignée de onze parasanges de Béled , et de dix-sept de Mosul.

Voici son texte: - .
8) Mfl 5993-1 et» en) «jard! Gym QUE 3 65H" «lb

l-g’y-JJ-âhs hg... Joël! a! Les,
Voyez aussi ce qu’en dit Bakouï, Notices et Extraits des manu-

scrits, tom. Il ,pag. 473.
- Suivant l’auteur du Dictionnaire géographique que j’ai déjà cité

en plus d’un endroit, Barkaïd est une petite ville ML, à l’extrémité

du canton nommé Balai fiWl, qui est situé entre Nisibe et Mosul,

du côté de Nisibe, en face de Basrhaaa . Barkaïd appartient
au canton nommé Balai: ses habitans sont mal famés, car ou dit

en proverbe: 6m); 0;) un voleur de Barkaid.
(3) Il y a ici un jeu de mots entre le nom propre Barkaid et les

mots arabes Mg 6),, qui signifient les éclairs de la fête,- ce que
j’ai rendu par les premiers instans de la grande solennité. Il s’agit de

la fête de la fin du jeûne, fête que les Turcs nomment IW
Be’iram. -

(4) A la lettre: avec ses rites d’obligation et de dévotion. Le scho-

liaste Motarrézi dit : Hall 33km 114m Banc al).
s) Par les rites d’obligation, il entend l’aumône qu’on doit acquitter

n à la fin du jeûne; et par les pratiques de dévotion, les prières par-
» ticulières de cette fête. n Voch M. de Mouradjea, Tableau général
de l’empire Othoman , tom. 1.", pag. 211 et 276.

(5) A la lettre: et qu’il fut arrivé avec sa cavalerie et son infirmerie.
C’est une expression empruntée de l’Alcoran, sur. 17, vers. 66, édi-

tion de Hinckelmann. Dieu adressant la parole à satan, lui dit:

U I, I ÜI 0 01’ 9 U Ml . . . . .du?» spahi, et mvehere super lllos equxtibus tu1s

I I l Iet peditibus tuis.
(6) Voyez sur le mot mosalla , la première partie de ce recueil,

pag. 191, note (78).
(7) Motarrézi remarque que le mot s’écrit ordinairement

avec un djezma sur le la; il cite néanmoins des vers d’Abd-almotal-

Illeb et d’un autre poëte où il est prononcé comme ici , et il



                                                                     

HARIRI. i8;observe qu’il fait au pluriel lilas! , ce qui justifie la prononciation
de Hariri. Voici une partie de sa glose:

subdmoesmuswtasnwwlhem
(çà Mai H: 6h15 GIUIJNIWæ-Ëâtr’N-l:

[wiæuflsgubcimmfigmmal
PÊÏLmeLult)? agis,l3,mè.34’l5

«Mm; ...... wpiuauuwwswocïafis,
Gflflùwt’NJ-éâz’ua’é’èfi’ùsz-Ôwl

Le vers d’Abd-almotalleb, cité dans cette glose, me paroit signi-
fier: t: Il a tourné bride et a quitté ce lieu, tandis qu’un dard qui
nl’aVOIt blessé à la veine jugulaire, lui interceptoit la respiration.»

Mon manuscrit de Motarrézi porte 5’45; mais j’ai cru devoir y

substituer - .
Ce vers est du mètre nommé J...) , qui se compose en entier du

pied aguis ou de ses variations. La mesure est:

-U-- l-v--j-v-II-v--lvv--i-v-
(8) La glose d’chari sur le mot 31:4, mérite d’être rapportée;

la voici:
(Il!au»? N a... L921, 9,2 a. (mais sur

è a")..- ....,.Js au Je. a nus... me,
(9) Dans les gloses du man. 207 de Saint-Germain-des-Prés , on lit:

91,2" wàèl Un g, J’ai" ÏMI. st Ce qu’on appelle saalat est
a) la même chose que le goal .- cela appartient aux fables des Arabes. n

Voyez, à ce sujet, Lette, Caab ben-Zolteir Carmen Panegyr. (7c.
pag. 8 et 113 ; et M. Freytag, Caabi ben J’olzair Carmen in laudem ’
Muhammedis dictum , pag. 6.

(Io) JL?I est expliqué dans le manuscrit 207 de Saint-Germain-
des-Prés , par bal , signification qui n’est pas dans les dictionnaires;
d’ autres scholiastes l’expliquent par )lal.

(1 1) Sur le mot El?) , 1:qu la. 1." partie de ce recueil, pag. 7o ,
note (Io).



                                                                     

l 86 H A n 1 a 1:
(12) Le mot en.) exige quelques observations. On trouve dans

Giggeius, et d’après lui, dans Caste": W», inconsideratus, qui
mais: in eâdem arte laborat, dives, pareur in sud origine. 1.° Il faut
lire , t. 2.° Ceci est une traduction inexacte de ce u’on lit dans

or?) qle Kamous: Voici ce que je trouve dans ce dictionnaire:

üb,........Ù,MJI en gram 04)."
au), ..... 3,25 La... ifs... est, w.) a»). .......... à»;
gras-La. .1 ,au, 05,4 mg, au: W911, ...... mis

lr---;L.s 1,...4’hüsl, ....... Juin!
C’est-à-dire: a 0491! prononcé comme 91:43]) l’action de pous-

sa ser. . . . . . m3 , dit d’une maison , signifie une maison écartée des

natures. . . . ..... w), dit d’une femelle de chameau, signifie la
a) même chose que E ,1: [c’est-à-dire , qui repousse celui qui la

n trait] ..... ; dit de la guerre, il indique une guerre dans laquelle.
nies combats sont en si grand nombre, qu’ils’scmblent se pousser l’un

sa l’autre. a: (Voyrc les Extraits du Hamasa donnés par A. Schultens ,

pag. 326 et 328. ) . ...... a à la troisième forme , il a repoussé
a) quelqu’un ..... 0H), étourdi, imprudent; c’est, en ce sens, un

ant d’origine étrangère: il signifie aussi une citerne dans le final
a: de laquelle il y a uune partie qui s’éloigne du reste,- Œgjl, à la
n septième forme, il s’est écarté. n

J’observe, 1.° que j’ai cru devoir traduire le mot à)... par im-
prudent ou téméraire, et non , comme Gigge’ius, par camarade du
même métier, parce que et Je)... paroissent devoir être pris
dans un sens analogue l’un à l’autre ; 2.° que dans un manuscrit

on lit au lieu de , ce qui est certainement une faute:
Idans l’édition du Kamous donnée à Calcutta, on a imprime

Giggeïus a mal-à-propos réuni les deux leçons.
L’auteur du J’iltalt dit dans le même sens que celui du Kamous :.

au son magana. en)... 1st au" ce»), aussi wifis

sep-N usa) 3515, sis-HL! 144.31, Jean; osé)": WWË un?!)



                                                                     

H A n 1 11 1 . r 87
runfldM, "am 6l 9P, NM,zesta: M [sa o. a...» Ml wpl Lis,

C’est-à-dire: u 04;, pousser, ce verbe se dit d’une femelle de cha-

s: meau qui frappe avec les genoux de derrière quand on la trait;
a) «r49 s’emploie quand elle frappe avec les genoux ; uel-5) ,
» quand c’est avec le pied de derrière, et hais, quand c’est avec
sa les pieds de devant; on appelle W) une fanelle de chameau qui frappe

»et repousse la personne qui la trait; ce mot se dit aussi d’une guerre
aqui repousse les hommes, c’est-à-dire, qui les frappe et les heurte;
a) mais ce même mot, employé pour signifier étourdi, n’est point de la
sa langue des Arabes du désert. n

Ce texte du J’iltah , pour le dire en passant , détermine bien le sens du

mot 05,... , sur lequel il étoit resté quelques doutes. On voit clai-
rement que, quand il est employé en parlant du langage, il veut dire.

Rash." IN a,» L. ce qui est étranger à la langue des Bédouins.

Voyez Reiske, Anna]. Moslem. tom. l, pag. 246, et le tom. Il de
ce recueil, pag. 155 , note (4o).

Il semble d’après cela que le mot fifi) signifie ici sans difficulté

un étourdi , un homme qu’il est facile de duper. Ce sens me paroit être

aussi celui que présente la glose de Motarrézi.

Il!)u’ 4 994-: riz-«è 9l! arts-l’a tridi 6&4" wifi,

C’est-à-dire: se W) , étourdi, qui se laisse heurter et tromper. Ce mot

n est de la même catégorie que 45W aigrit,h dans lesquels l’adjectif

a: verbal fait la fonction de l’adjectif relatif, par une sorte de trope. n
Je traduis ainsi un peu au hasard, parce que je crois qu’il s’agit ici
du cas où l’adjectif verbal Jet. fait la fonction d’adjectif relatif ou
9,44.. fil. ( Vqu ma Grammaire arabe ,tom. I , p. 249 ,n.° 665.)
Dans ce cas, l’adjectif verbal se nomme gw, ce qui signifie qu’il

estipris dans le sens de SU,5 bu au féminin 1.55.315. Voyez, à
cet égard, la glose de Zouzéni sur le I4.° vers de la Moallaka
d’Amrialkaîs , dans l’ouvrage de M. Hengstenberg , intitulé Annul-

hisi Moallaltalt ou": scholils lugent? ,pag. 3 5.



                                                                     

1 8.8 H A R 1 11 1.
J’avais imprimé dans la première édition Mill, par un , et

j’avois pensé que l’auteur vouloit dire’que l’attribut renfermé fins. le

verbe s’appliquoit ici, non à l’agent, mais à l’objet de l’action qui, dans

la syntaxe naturelle, devoit être exprimé par l’accusatif Le
passage étant obscur, j’ai suivi dans mon commentaire sur Hariri mon
manuscrit de Motarrézi et celui de la bibliothèque du Roi.

Au reste, quoi qu’il en soit, voici ce que veut dire ici Motarrézi:
De w , qui signifie tâter une fimeIIe de chameau pourvoir si elle
est grasse, se forme mafia , dont le sens n’est pas activement, celui
qui tâte dît, mais passivement, une fimelle de chameau que l’on tâte
pour s’assurer sinelle est grasse.

De cab, qui signifie traire, vient aussi 9,1, dont le sens est
passif, une femelle que l’on trait, et non actif: de même, dit Mo-
tarrezl, de ce) pousser, v1ent (9,4) celui qui est pousse et trompe ,
un étourdi propre à être dupé. Le sens seroit encore à-peu-près le même ,

- v o . a . A . p . Ist Ion supposon que ure) stgntfiat au ,5, les noms dactlon etant
également susceptibles du sens actif et du sens passif. Voyez ma Gram-

maire arabe , 10m. I, p. 201 , n.° 545.
Notre commentateur cite, à l’appui de cette glose, ce proverbe

qui n’est pas , dit-il , d’origine arabe: L’étourdi se réjouit sans aucun

r tusujet est. un wyl 03.31,1! JUM 3, . Méïdani relate aussx ce
proverbe parmi ceux qui ne sont pas originairement arabes; mais il
n’y joint aucune explication. Ce même proverbe est rapporté par d’au-

tres un peu différemment, en cette maniere: est. gals
L etaurdt se rtyauit pour la moindre chose.

chari, dans son lexique déjà cité, dit: .

env . l441:4! ou: Musical wmlfim l5! un) a. Will Jæl
a Le sens du mot W) vient originairement de Us) employé dans

a: la signification de pousser ; on les a nommés ainsi n (l’auteur nous
,laisse ignorer qui sont ceux qu’on a nommés ainsi ,i mais je pense
qu’il a voulu dire les acheteurs, les chalands), a: parce qu’ils .se
aheurtent réciproquement en achetant. a: Dans les petites schelies
que M. Jahn a jointes à cette séance de Hariri, pag. 202 de sa
Chrestomathie , W) est expliqué par 3,441. celui vers lequel on tend,
à qui l’on s’adresse ; et il l’a rendu, dans son dictionnaire, par quo-



                                                                     

H A a l a r. . 89tu»! negotium babas. Le manuscrit de M. Delaporte explique le mot

tan) Par i559?" Ml gens de bonne mine ou bien vêtus.
Le mot W) est ainsi expliqué dans le Commentaire de Schmi-

schi 0 ô l, sur les Séances de Hariri, manuscrit qui a passé de
la bibliothèque de Scheidius dans celle du Roi:

(5,31! M km! en», issues: A,» au. es 81s)! un)"

«Le mot t”,,.ù,ladjectif verbal de la forme J,» , dans le sens passif,
a: signifie celui à qui l’on extorque son argent par surprise .° c’est un

a: des mots particuliers au langage des Arabes de l’Orient. Hariri a
n voulu dire par-là un homme qui fiât beaucoup d’aumônes. a

Q I à u a n .J ajoute encore ace que je Viens de dire sur le mot Gy), ce que
Djewhari et Firouzabadi disent au sujet de l’espèce de vente nommée

LU)" et qui justifie la signification que j’ai donnée au mot W).
Le premier s’exprime ainsi:

a” "-05 ce (43,153th 0:33 (EN au)"
labdltîuè)’: a» 3shérbèœfüL?

«Mozabe’na signifie vendre les dattes vertes qui sont encore sur
sa les palmiers , en recevant pour prix des dattes mûres. Cela est défendu,
a) parce que c’est une vente aléatoire, où l’on ne fait usage d’aucune

s) mesure soit de capacité , soit de pesanteur; mais cela est permis relati-
n veinent aux palmiers dont on abandonne la récolte gratuitement.»

Firouzabadi dit:

il cil-s; Kawa 0:, relit: Jim ou) si 5.49)" à"
d æUstJ-è-âfiu-Wèâj °°°4xs Ü): xs 4:6

J«5,94: J’y-.4 ennui ML? wa 2.4" (EH si n°4":

« Mazabéna: c’est vendre des dattes vertes qui sont encore sur les
a: palmiers , en recevant, pour prix , des dattes mûres. Malec a dit: C’est
3: toute vente aléatoire, où l’on ne cannoit pas la mesure, le poids ou le
n nombre des choses qu’on vend pour une quantité déterminée de choses



                                                                     

:90 H A a l a l.n mesurées, pesées ou comptées; ou bien c’est Invente d’une chose con-

» nue pour une chose inconnue de la même espèce; ou bien la vente’
Je d’une chose inconnue pour une chose inconnue de la même espèce;
n ou bien enfin, c’est une vente de l’espèce nommée magabe’na , et

a) ayant. pour objet des choses à l’égard desquelles cette espèce de

7) vente est prohibée. n t
Voyez , sur la vente appelée 11ng et sur le sens du mot m’a, le

livre intitulé th: Hedaya or Guide; a Commentary on th: Mussulman
Laws , tom. Il , pag. 434. Quant au mot ,il doit signifier une
vente ou l’on peut tromper l’acheteur. Il s’agit sans doute d’une vente aléa-

toire qui n’est permise que dans certains cas; mais je n’ai pas trouvé

de renseignemens sur ce genre de vente. Peut-être est-ce la vente
d’une quantité, estimée approximativement ,de grains ou d’autres den-

rées , pOur une quantité , mesurée ou estimée approximativement, d’une

espèce différente de grains ou de denrées:car cette sorte de vente est
permise( Hedaya,’tom. Il, pag. 365), et c’est la ce qu’on nomme

ou DJQ, mot qui paroit venir du persan giÀË. En ce
cas , mu. seroit synonyme de

Dans un dictionnaire fiançois-arabe manuscrit, je lis: Chaland,

si wbfl).; W). Acela est joint cet exemple: J’i tu fuir,
tu perdras tu chalands, Ui.
l Observons encore que le mot W), quoique réellement arabe , se
trouve dans le Dictionnaire persan de Castell , où , entre autres signifi-
cations, il a les suivantes; Debilis, infirmas, invalidus. a. Vilis,
dtterior , sequioris generis . . . . 3, Victus, superatus , captivus. A I

(13) Le destin, dit l’auteur des gloses du manuscrit 207 de la
bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, ne satisfait les vues d’aucun

homme,et chacun s’en prend à lui; voilà pourquoi Hariri lui donne
l’épithète de grau attablé de reproches.

Ces vers sont du mètre nommé a)», composé en entier du
Wh». La. mesure est donc :

v---Iu-4-IIv---Iu---
(i4) C’est le sens propre du verbe 6.5,, qui signifie battre quel-

qu’un presque jusqu’à la mon. L’auteur du Kamous dit:



                                                                     

H A n 1 RI. .19:
mg, ml, aux: as,s,.., se, ne, 9,»: 53.: 65,1!

hip, w, la», 19.. 065,,
Le mot 85,3, se trouve dans l’Alcoran , sur. 5, v. 4.

(15) Le mot est expliqué ainsi par chari:

tu a,» et; au; a, 945ml, Pbyz aussi bue;

A 4...: ,33: 411.3, au
i Dans d’autres scholies interlinéaires , est expliqué par 5,1: ,
ce qui revient au même.

Dans quelques manuscrits on lit , et il panoit qu’on avoit
d’abord écrit ainsi dans le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-
Germainëdes-Prés , mais qu’on y a substitué ensuite calanqui est,

je crois ,la vraie leçon : c’est celle qu’a suivie M. Jahn. Dans le ma-
nuscrit de M. Delaporte , on lit W3, et ce mot est expliqué par à); ;
mais ce manuscrit ne peut pas faire autorité.

Le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Pre’s

donne, sur le mot 3L6! , la glose suivante:

,06. sans, une 1s; en, un. au! , ses! a. Juan

Je crois qu’au lieu de à)" , qui n’oflie point de sens, il faut lire

85.3.3; ; car, suivant Djewhari,. la partie du bois de la lance qui se
nomme thg,est plus éloignée du ferpque celle qui se nomme

0,3», le ŒhÉJJÎJuLs
Voyez, sur l’expression que, JLæl exercer! manus- suas , Schul-

tens, Cons-assas Haririi quartas, pag., no et In.
(16) Les gloses du manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-

Germain-des-Prés, expliquent Ans! par Mi et ,
chari ditau sujet. du verbe

Æ543H3»tutjïas,JLç,ssüan»thnf.Ç,h.-.I
Il est bon de donner ici un extrait du K amour sur ce même mot.



                                                                     

192 H A RI R l.Jas-n, que M 0,55 ses: «un
U318) M: Vie-î N tâté-5435: 551:5:
a) lie-ï: si: 61H m» Ë; m) mJ: 4»! 4;)": 5L

fic"; P: Ë" à)”: U15- L-t-N» mon:
Djewhari dit aussi sur ce même mot:

a; a») w une» sur-an» (2133-?) «m’a-m si;

une. au! Il», ..... au. a. (79.6,
91,»: un 4;,» 053..., ........ un.» muas, MUS) e ,1!

95.!, bus. juan. au. mailla, ........... au: .3

4L ’ e: «in
Voyez, sur ce mot, les extraits du Hamasa donnés par A. Schul-

tens , à la suite de la Grammaire arabe d’Erpenius, pag. 350 et 351.
La même expression se trouve dans la onzième séance de Hariri :

JL-s-e A assises usas sans» sa tous v
Voyez M. Jahn, Arah. Chrest. pag. 214 , et mon édition de Hariri,

séance x1,pag. 108.
(i7) C’est-à-dire: Je ne mefusse pas avili jusqu’à mendier la pro-

tection des grands et les bienfaits de: riches.
(l 8) Suivant un scholiaste manuscrit du poème d’Ebn-Doréïd , poëme

connu sous le nom de 85,443! imui , sur ce vers,

53." 9l): glosé mixai, Ca- œfia-Nl 8H
que Scheidius a traduit ainsi: Et haurire jussit Habessinos venenum
penetrantissimum ; sednnque sibi vindicavit Gamdanæ arcem regina: ,
imaginibus condecoratam ,- le mot 931.4 signifie, la salle ou l’a -
portement le plus élevé d’une maison æ,» 0,3! a, fifi" 95A!
,3. Ce vers d’Ebn-Doréïd est le 4I.° de l’édition de Scheidius.

Voici comment l’auteur du Kamous décrit le château de Gomdan :

Mi, rand a?) tri-hg ou) 0M ...... M
’ En!)



                                                                     

HARIRI. r 19;tu"): Je eue». MMALLle 5h,)asl,)i.ei,
L-sbà

«001114km, château dans le Yémen, bâti par Yaschrah , avec
:s’quatre faces, une rouge, une blanche, une jaune et une verte.
ssEn dedans il construisit un autre château, qui avoit sept toits,
a séparés chacun l’un de l’autre par une hauteur de quarante coudées. sa

L’auteur veut dire apparemment une sorte de pyramide à sept étages
avec des toits saillans en dehors.

L’auteur du dictionnaire géographique précédemment cité dit que

le château de Gomdan étoit dans la ville de Sanaa , et ne fut dé.
truit que par le khalife Othman.

Au surplus, le mot yl); est susceptible de beaucoup de signifi-
cations. Voici ce qu’on lit sur ce m0t dans le Kamous:

être, i258, une: a: au: au (3.913, A44!
un 35K au! roc-eh» «Lib-"l en.» «me, en.
(i9) Voici la glose qu’on lit sur le mot 3h! dans le manuscrit

n.° 107 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés.

a. in; °-î aux: a Lui: M Will A 4*" 6* 3;” dw

(20) a Hariri , dit ici Motarrézi ,veut dire que la loi qui interdit de
a: donner un salaire aux devins, ne s’étend pas au salaire de celui
n qui procure quelque connoissance: cela est dit, parce que le pro-
n phète a défendu de donner au devin un salaire. a: Le même com-
mentateur explique ainsi le mot wifi.

azoths! in 865 un. ou, 36,?! ,s, gain! un». et w,

fifi a. 5&5 Â; Q 0U
Dans quelques-uns des commentateurs de Hariri, on lit, à l’occa- .

sion du mot 05.1.», cette remarque curieuse:

54-3143 «in Un: (Je teille-P ces); 3 uni-C" obla-

’ Tom. HI. Nr



                                                                     

194 HARDI".
51.6.3! .3 tu! au L. ruinant en... Jim 9,45,
la ce «la: la ruts (5331) 24W! «La in rob et»

a.) énJurcu Wicflëüahæhrul, 1,34: sans

«44..., herbai, ëuârgààhuhfllarwl, matinal au...

01,8! goût, Ms api
Je ne sais si cette observation est bien juste; car, suivant l’auteur

du K amous , wifi se dit de différentes sortes de salaires.

W4: au», un! W, gnian, si»: 5?: fait, une:

à»? 9.. la,On se sert aussi du mot 05h.,du moins dans le langage des
écrivains modernes, pour signifier le pot de vin d’un marché, un
droit éventuel de mutation , une gratification extraordinaire. Ainsi,
Schems-eddin Mohammed, fils d’Abou’lsorour( manuscrit arabe de

la bibliothèque du Roi, n.° 784), appelle wifi, le droit que le
pacha du Caire recevoit, quand il nommoit un nouveau multézim

, à la ferme d’un village devenue vacante hm par la mort

de celui qui la tenoit; et il désigne sous le nom de «qui! UN,
la gratification demandée par les milices à l’occasion du Béïram.

(21) me sur ces mots nm Les, à: à), ,4, A. Schultens,
Epistol. prim. ad Menlten. pag. 42.

(22.) Le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-

Prés explique 606i par Motarrézi en développe ainsi le sens:

isoélI-ïetfifi-IàeAQLMrsnwi
Djewhari dit de même:

au mais in put 60.53, ....... Mi 0-93"
a 9! a igouet, ..... au a! 5L; sa: 50.51; ,11, ,la; U! Nuée

t



                                                                     

HARIRI. :95
d’5, 94,6. 3.3 làl 566:5 un des) 5m! U:

Ml au! 5! 50.91,7 un; ses, du;
’4le Alcor. sur. 53 , v. 34, édition de Hinckelmann. Ce passage

de l’Alcoran est traduit ainsi par Marracci: qui dederit paueiIlum
fileultatum suarum , et avar? retinuerit reliqua.

(23) Le mot si; veut dire se mettre tous la protection de Dieu, et
W) signifie dire cette firmule: Nous sommes à,Dieu et nous retour-

nerons vers lui M." Lai, la [si ( Manuscrit 207 de S. G.
des Prés; chari , man. ar. de la bibl du Roi , n.° 1626 , fol. 37 , recto.)

(24) Je crois que les vers suivans sont du mètre nommé , de
l’espèce qui ne se compose que de six pieds, c’est-à-dire, de trois pieds

pour chaque hémistiche. Le premier est un ou ses variations,

le second un (riels, et le troisième un mais le vers
étant catalectique, le dernier pied se change en m. La mesure
est donc:

--v-I.-v-Iv--Hv-v-l-v-Iv--
(25) Motarrézi observe que, par le. mot ana; , l’auteur entend un

camarade dont l’amitié soit pure comme un ruisseau limpide qui court sur

la surface de la terre .- a ou bien, ajoute-t-il , Hariri peut avoir désigné
n sous cette figure , (les biensdont l’acquisition ne coûte pas beaucoup de
a: peine àquelqu’un , et qui viennent comme d’euxomê’mes remplir ses desirs :

wnmwoumfliæubmmu Nc’syatüleës,
a C’est un dérivé de la racine en, comme le prouve son pluriel, qui

a) a) l .a) est Un. ou ah; et cela démontre Incontestablement que ce
nn’est point un adjectif verbal de la racine W. Cependant Ali,
ufils d’Isa, le dérive de cette dernière racine; mais de l’une ou de
vl’autre façon, les deux mots qui font ici une allitération, ne sont
n point dérivés de la même racine. Voici le texte de la dernière phrase:

Sur le ou jeu de mots nommé , voyez mon Com-
mentaire sur Hariri , séance vu, pag. 69. y

(26) J’ai traduit le mot de la manière qui me paroit la plus
naturelle. Cependant chari, tant dans cet endroit que dans ses

N.



                                                                     

n96 HARIRI.notes sur la quatrième séance de Hariri, rapporte l’autorité de quel-

ques grammairiens qui n’admettent pas le mot en ce sens. Voici

ce qu’il dit sur le passage de la quatrième séance
9,533! à 04le qui se trouve dans l’édition de A. Schultens,

pag. 22, et dans la mienne, pag. 36:

Les. usœgatsjs s’éàü,ahî)?élokgùgfilm

,5. et a L. ut. panurginmagws Je,» usa Jl’s,

art-m fiât" «fait 25-5: (r37
Il dit de même ici:

.bfihècnlhs. muât-W Myolmuwflb
c535” W! me" Nue! «si me bel)" 3

A)MXL9)MAhMleMggGLdl,LsFæ
Man. ar. de la bibl. du Roi ,h.° I626 ,fol. 24 verso et 37 recto.
L’explication proposée ici par Motarrézi pour concilier Hariri avec

lui-même, est très-forcée, et d’ailleurs ne convient ni à l’un ni à

l’autre de ces passages. Djewhari dit, 9.3l si age. ,
et il est certain que le mot . n a été souvent employé dans le
sens de précieux: de là un assez grand nombre d’écrits de différens

Ü

genres portent le titre de )o).3l la Perle précieuse.
Au reste, il me semble que Hariri, dans son ouvrage intitulé,

[Lai 3 Œl;ill 85:. , cité par 0cbari, n’a pas dit que le
mot ne devoit pas s’employer dans le sens de précieux. Voici
ce que je lis dans cet ouvrage :

2330.93 âgé-0m us uvale-12:
Le in m a»; aussi. 555,1. (93 un au!» sert-3l

La» «un tu a; statuait un ulnaig, 5,93
0:45, àlasîslrgk)JLthfimJLëuljm3



                                                                     

HARIRI. 197
P5 ’Wl ont m3453: N"Je..." page. 3.5,,th tous 0.213, en, sans»:

tu. 0.91,8 a Ce a 2,an L. 6.213, on.»
fiWlJfi La; muant ,i

Wsl jerk": Geai":
Wssfiulsg,uu

Mfii bien... gamases sébums rob
n On se sert du mot mouthmin pour dire une chose d’un grand prix ,-

nniais c’est une erreur , car, en suivant l’analogie du langage des
nArabes, mouthmin signifie une chose qui a acquis une valeur, fût-ce
a: même une petite valeur. C’est ainsi qu’on dit mourilt d’une branche ,

a» quand elle commence à avoir des feuilles , et d’un arbre mouthmir,

aquand son fruit commence à paroitre. Le sens de mouthmin n’est
n donc pas celui que ces gens-là lui donnent. Dans ce sens, il faut dire
nthe’min, comme on dit Iahim d’un homme charnu , et schahim d’un

nbelier gras. On lit dans quelqu’un des écrivains éloquens: Le mé-
nrite d’un homme fidèle est d’un grand prix ( the’min ). Les lexico-

2, logues font une distinction entre les mots himèh et thémen: ils disent
aque le premier signifie le prix, quand il est égal à la valeur réelle
a» de la chose et au pair avec elle; et que le second s’emploie ,
a: soit que le prix soit d’accord avec la valeur réelle, ou lui soit supé-
»rieur ou inférieur. Quant au mot the’min dans ce vers d’un poëte,

a Je leur ai abandonné ma part quand ils se sont trouvés dans l’indi-

ngence, et je n’ai eu que le HUITIÈME (thémin) de la portion
»qui m’appartenoit, il a pris thémin dans le sens de thoumoun , comme

a! on dit pour la moitié natif, et pour le dixième aschir. a:

Le vers cité ici est du mètre nommé ci-devant, pag. 32 ,

note (l). - ’Ü

(27) Les mots arabes film à: signifient à la lettre, une
botte de flirt par-dessus un fagot , c’est-à-dire, malheur sur malheur.

a Le-mot and , dit Motarrézi ainsi que Djewhari, signifie un fagot



                                                                     

:98 a HARIRI.. au de bois, et m , une botte de foin , ou l’herbe verte est mêlée avec
n l’herbe sèche: il y en a qui prononcent film sans teschdid. a: L’auteur

des gloses du manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint Germaine
des-Prés, entend par au un. petit fagot de bois qu’on met par-des-
sus un plus gros. il dit:
que.» mais, au à: a... cyan ses) a. son a,"
5M fisc pas Le" au: trust: misait, qui: A. a.

0,)A-A JE h-4-é: N
Il cite ensuite, ainsi que Motarrézi, ce vers: g

U Üa Celui qui parle dans ce vers dit qu’il a un loup qui lui apporte
a: tous les jours le produit de sa chasse, et l’oblige àamasser un gros
» fagot» (sans doute, pour le faire cuire).

ouah! a: Jung, nm: a,» ut au 94.3.3: 38,5

u.Le vers cité ici est du mètre kV, de l’espèce nommée Je,» : on

lob À .
en a deja vu un exemple dans le tom. I de ce recueil, pag. 35,

note La mesure est: I
--v-I--v--II--v-jvv-v--

(28) Les mots Hi (3’31! peuvent également désigner une pièce

d’or et une pièce d’argent: Antara s’en est servi pour dire une pièce

d’or, dans la Moallaka qui porte son nom. Il a dit:

a Quand la violence de la chaleur commence à tomber, je bois
a: d’un vin vieux, acheté au prix d’une (pièce d’or) polie et mar-

nquée d’une empreinte. a (quez W. Jones the Moallakat or seven
Arabian poems Un pag. 65 et i4! ;M. Menil , Antaræ poëma arab.
filoallalsah, vers 37 , pag. 42 et 184. ) Dans ce vers, quelques com-
mentateurs entendent par 43,3... un verre d’un métal brillant et ciselé;

dans notre auteur, il signifie une pièce d’argent, ce que prouve le

mot suivant 4,94m, qui contient une comparaison de cette pièce de



                                                                     

HARIRI. 199monnoie avec la pleine lune. Dans les scholies interlinéaires d’un
u

manuscrit, (3,3... est expliqué par Âge, et j... par œ’ifu,

Le même mot (3,1)... se trouve, en parlant d’une pièce d’or, dans

la Il.c séance de Hamadani, qu’on trouvera dans ce volume, et le
4 métal de la pièce dont il s’agit en cet endroit, est caractérisé par les

mots 13)]... gals, qui signifient d ’un jaune joncé. Rien n’est plus ordi-

naire aux écrivains arabes que de désigner les pièces d’argent par

le mot blanches, et celles d’or par le mot jaunes. On en trouve
un exemple dans la troisième séance de Hariri, donnée par Schul-
tens, pag. 150 et 164. Ebn-Arabschah a dit aussi en joignant ces
épithètes aux noms mêmes des pièces: en Je n’ai amassé des dinars

n jaunes et des dirhems blancs que pour m’en servir dans les jours
n noirs, a» c’est-à-dire, dans le temps de l’adversité. Voyez Ahmedi:

Arabsiadæ Vita et res gestæ Timuri, de l’édition de M. Manger,
tom. Il, pag. 102.

A cette occasion, j’expliquerai un passage de cet écrivain qui n’a
été entendu ni par le traduCteur latin ni par Vattier.

Ebn-Arabschah raconte que, lors de l’irruption de Timour en Syrie,
le gouverneur dé Safad s’étant rendu à Alep, laiSsa, en son absence,
le commandement de Safad à son hadieb a chambellan, riche ne.
gociant qui se nommoit Ala-eddin, et étoit surnommé Déwadari ,- car

J Ü Jc’est ainsi qu’il faut traduire flairs dl , et non pmpinquu; De.

vadari , comme a fait M. Manger: filai): est ce que les grammairiens
arabes appellent «a...» fil , et notre auteur a usé de cette péri-
phrase pour la rime. Ala-eddin ayant appris que son maître Altoun-
boga Othmani étoit tombé entre les mains de Timour, et voulant
le sauver et préserver Safad de la fureur du conquérant tartare,
avisa aux moyens de faire réussir ce projet. «Ala-eddin , dit Ebn-Arab-
a) schah, étoit un homme bien né ( c’est ce que signifie mu." in! a.) ,

sa et il avoit un esprit fin et subtil. Il prit donc conseil sur cela de la
n sagesse de son jugement, et la consulta pour savoir ce qu’il avoit
n à faire. Sa sagesse lui répondit: Emploie, pour gagner l’esprit «de

n Timour, les richesses que tu pessèdes, et garde-toi de recourir à
nia fuite et à une retraite précipitée. Elle ne lui mentit point; au
n contraire, ellelui parla conformément à la vérité, en lui disant: Quand

nil s’agit de sauver son honneur, tous les moyens de flatterie sont
au



                                                                     

zoo HAnuu.abons pour le mettre à l’abri, et sont une bonne œuvre. Comme
uAla-eddin possédoit de grandes richesses , il dit: Je n’ai amassé
n des pièces d’or et d’argent que pour les employer aux jours de
n l’adversité. Il chercha donc à amadouer Timour , et voulut d’abord

n sonder le gué, en le prévenant par de bonnes manières: il traita
a: cette aEaire comme un médecin habile traite un malade; et, par
a des démarches pacifiques, il prévint le moment où les hoquet: de la
n mon ne permettent plus de réciter de: vers ( c’est-à-dire , où les remèdes

au ne sont plus d’aucune utilité a:

a ! a ,9 lCette demlere expressxon w; J? rab,
est empruntée du proverbe Wfll 0,.) jŒ, comme 1’ a bien
vu M. Manger; mais il n’a pas compris ce proverbe , dans lequel
signifie J44: des vers. x Ce proverbe, dit Firouzabadi , se dit
arde quelque obstacle qui empêche de filin une chose. Il doit son origine
:- à Djauschen Kélabi. Son père lui ayant défendu de faire des vers,
s’il tomba malade de chagrin; son état toucha son père, qui, le
n voyant près de mourir, lui dit: Dis tout ce que tu voudras, c’est-
»à-dire, fais des vers si tu veux. Djauschen répondit alors: Le:
n hoquets de la mon ne me permettent plus de fàire de: vers. a»

Ü03:.- dk aïs au,» a»: x3 «a». main (9:3 t’a-2,4145

Gfilü,13 Lilas ŒflfllWOfilmœdw
» .. îke-h-iîJlis

On donne encore une autre origine à ce proverbe. Vqu la Vie
d’Ebn-Dore’ïd, par Ebn-Khilcan , traduite par Ev. Scheidius , à la

tête de son édition du poëme connu sous le nom de Malrroura.
Il y a encore dans le passage d’Ebn-Arabschah plusieurs choses

qui ont eté mal entendues par Vattier et par M. Manger. L’un et
l’autre ont cru qu’Ala-eddin avoit pris conseil d’un autre homme,
au lieu que, suivant l’auteur, il délibéra avec lui-même. Mais il est

inutile d’entrer dans plus de détails; je remarque seulement que,
suivant le manusc. ar. n.° 709 de la bibl. du Roi , dans cette phrase :

«4.Le u, 8.3.1.3, ,5»! 9,2; 4,35 4x. u. en... Le 91s

a-...so-...., Afiaœjfin a; si)!» JK Ml; si



                                                                     

HARIRI. 201J!!! SI!les deux mots lib et au»; , peuvent être prononcés un; et nous ,

I Il Il Iet alors le sens est celui que j’ai exprimé; ou et aux; , et

n le" I J, .alors il faut jomdre avec in. , et 5M avec n06 la. Comme
on ne prononce que nafizka et sadaka , à cause de la rime, l’amphi-
bologie a lieu; ce qui, aux yeux des Arabes, est un mérite de plus.
Quand un mot est ainsi susceptible d’être lu de deux manières, les
copistes indiquent cette amphibologie en donnant à ce mot les voyelles
de l’une et de l’autre prononciation, et écrivant au-dessus l’adverbe

Un. c’est-à-dire simul.

(29) Je copierai ici la glose de Motarrézi: il s’exprime ainsi:

mon sciait, nümœwLGt-êwèœws
3,3354 je gigÀfalècblmélèèhgulJô,81Lylwrwl

gemt,»5mg.,sxnsogbgcuwawuu
fifi au? 4313 «si :Ml 8583:5 «si; mati Gril

(30) A la lettre , pour mordre le bois de ma conjecture. a On mord
n un morceau de bois , pour s’assurer s’il est dur ou tendre; a:

15,sz a. shako 3’le afghde làcette expres-
sion figurée, pour dire éprouver , essayer.

(31) Cette expression 9b)" est employée aussi par Ahmed,
fils d’Arabschah, dans la Vie de Timour. Va), l’édition de M. Manger;

tom. Il, pag. 72, et la note de cet éditeur, pag.l73.
Mahomet a dit que quiconque marchera sur le cou des hommes,

servira de pont aux damnés pour se rendre en enfin Voyez mon Com-
mentaire sur Hariri, séance vu, pag. 72.

(32.) Comme le mot i944! ne se trouve pas dans les dictionnaires ,

je transcrirai la glose de Motarrézi. -.
dans, La: a! 119*315 M au", stem rias:
W ms Us au.» J458! 3 324).!!! w, 5,42133 La»;

,9 qui 9,4! a, abusai, siam)! s vos



                                                                     

202 HARIRI.

agi)! «and. MJ; aidée, ans «and! stl, Latin
Ml .i. au.» flip 5,», au oùgfi G,,ws tu a. ,9, ès;

,wi "ou ,4» Le, (25.5.13 ont. ,4», .Çs "L4,, 9;.» du,

du: aussiwcgi Upshüëcègnzflaws
«c Le mat 312.318 signifie la vivacité d’esprit .- c’est la qualité abstraite

W

:sd’un homme àqui convient l’adjectif &ll . Les deux yas ne doivent

a) pas être considérés dans 544! comme dans al . Il en est de même

a) de à) par rapport à. 35;) . La raison de l’observation que je fais

Ù finlCl , c’est que ,dans 1.5.4! et 2,4)! , il y a véritablement une idée de re-

j u Üalation exprimée par les yas , comme dans les mots et ,
Ü Ünaulieu ne dans les mots l et i d’où ceux-là dérivent il n’q. a? A? z ’a a pas véritablement. didee de relation, pas plus que dans c995

a Ùnet 34)). Le mot Ml dérive de ,LiJl et, la lueur du fèu , de
n même que l’idée de vivacité ou de pénétration d’esprit, exprimée par

n le mot 9K5 ,synonyme de celui-ci , vient primitivement de )L;Jl Dm

a.» la vivacité, l’ardeur du fiu. La manière dont on explique ordinai-

u. a: a .sa rement l par ad ” l Ml,l’hommevzf ardent vient à l’a nisi r4 a? A ’ a Æ"?n de ce que nous disons; et il en est de meme du mot 3.5,) , epithéte

n x n . s I
n qu’on applique a un homme qui a l’ame ardente, et qui est dérivee de

a) ,UJl tôt] l’ardeur du fin. Ce qui prouve encore la justesse de
a: ce que nous disons, c’est qu’on emploie une figure analogue , en
a: se servant de l’idée des choses directement opposées au feu , pour
a) désigner un homme d’un esprit lourd ,- car on nomme un tel homme,
a: un esprit aqueux, un cœur couvert de neige. C’est là une preuve déci-

nsive que notre étymologie du mot 11,4! est juste. a: ’
J’ai eu entre les mains, pendant quelque temps, un manuscrit de

Hariri, accompagné d’un commentaire , et appartenantà la bibliothèque



                                                                     

HARIRI. 2.03
Ü yroyale de Beilin , où on lisoit sur le mot Ml la glose suivante, qui

est conforme à l’observation de Motarrézi.

ému)! L914»: sans 3 w, zisfll 4 1!st me;
et»; au qui man aux totems. a"... www

F--s:yn mg,Le fils d’Abbas, dont il est ici question, est Abd-allah, fils d’Ab-
bas, très-célèbre par la justesse de son esprit, sa sagacité et sa pré-

voyance. On attribuoit ces qualités distinguées à une prière que
Mahomet avoit faite pour lui, lorsqu’il étoit encore enfant. Motar-
rézi, qui rapporte quelques particularités de sa vie, finit en disant:
si Les traditions qui font connoitre la sagacité et la vivacité d’esprit
nd’Abd-allah, fils d’Abbas, sont trop connues pour les rapporter,
v et trop nombreuses pour qu’on puisse les compter. Comment en
a: seroit-il autrement, puisque le prophète avoit adressé à Dieu cette
a: prière en sa faveur: Mon Dieu, enseigne-lui la sagesse, et donne-
ului un surcroît d’intelligence et de science. L’étendue de ses con-

»noissances et la pénétration de son esprit lui valurent les surnoms.

» de ’94 le docteur, et ,59! la mer. a» Voyrc d’Herbelot, aux mots

Abbas et Rabboni ,- Abon’lféda, Anna]. Mas-lem. tom; I , pag. 287

et suiv., et pag. 4i7.
lyyas Mozëni, fils de Moawia,fils de Korra, avoit une sagacité

si singulière ,qu’elle sa passé en proverbe. Reislie, dans ses notes sur

Abou’lféda (Amati. Moslem. tom. l, pag. 455 , et Adnot. histor.
pag. ras), en a rapporté plusieurs traits tirés de Méïdani. Suivant
Motarrézi, Méïdani a c0mposé un recueil particulier des traits d’esprit

d’lyyas , qu’ila intitulé ml!) ce, gal-ils-

’ Abou’lwalid, fils de Zé’i’doun, dans cette lettre pleine de grâces et

d’émdition que Reiske a publiée ,et après lui Hirt, a dit aussi : ce wifi,

eh’Îts chue; :Wl kil à," et Iyyas, fils deMania, n’a brillé
que de l’éclat de ta sagacité; et son commentateur, Ebn-Nobata,
rapporte à cette occasion beaucoup de traits de la sagacité de ce
kadhi de Basra. ( Voyez Reiske, Abi’lwalidi Ilm-Zeîduni Risalet,
pag. l et 2; Hirt , Institut. arab. Iing. pag. 516 , et mon Commentaire
sur Hariri, séance vu , pag. 72.) Ebn-Arabschah , dans l’Histoire



                                                                     

2.04 H A R i R i.
de Timour (édition deM. Manger, tom. l , pag. i t6), fait dire à ce

conquérant: 3&5.) mes conjectures sont comme celles d’Ipas.

Ebn-Khilcan donne à Iyyas le surnom de 83), yl Abau-Waritha.
(33) Je ne puis me dispenser d’entrer dans quelques détails sur

cette expression 3U!) L3H3, parce que ce que l’on trouve à ce
sujet dans Giggeïus , Golius et Castell, aux deux racines œl et 4.3,
et qui est tiré du Kamous , n’est pas exact, et vient en grande partie
d’une méprise du premier de ces lexicographes, qui n’a pas bien
entendu le texte de Firouzabadi. Je vais-transcrire d’abord ce que
l’on trouve dans cet écrivain , à la racine œi, et ensuite je rap-

porterai ce qu’il dit à la racine l ’
sur, Je, au» E ,au: tu; ce, ,43. ,14, ("ont ailes!
a! Jas? Jus-’11 a. aussi aux! me, une: instar, 1.9313

«jables: son. a.» Ml. aussi vous
au Les. 4.1,. (.3me a, mgr... aussi Méeipi sa.

a 0thfiyya et ithfifla , c’est-à-dire, la pierre sur laquelle on pose la
a: marmite ,- pluriel athafiyy ou athafi, sans teschdid: il signifie aussi
ngrand nombre et plusieurs hommes réunis. Par ses! mV; [ le
ntroisième des supports de la marmite], on entend une portion sail-
a lame d’une montagne, près de laquelle saillie on place deux de
n ces supports; et quanta cette saillie (qui forme le troisième sup-
a» port ), elle tient à la montagne. Cette expression, Qu’il le fiappe
a: du troisième des supports de la marmite , signifie, de toutes les espèces
vade maux ; c’est comme si l’on disoit : Qu’il fasse du malheur un sup-

n port de marmite, puis un autre; en sorte que 5 quand iL aura jeté
a: contre quelqu’un le troisième , il ne reste plus rien au-delà dont
a: il puisse se servir pour le frapper.»

A la racine 4.3, on lit:
.L.,, 913i, les aux: tu. a); ,4: rani, (Lait, funin
,J Isl Mai un, mm :518, Ml, 6s En)" son. in

i . J-t-Jt a: ,s-ns 5M: aux: tout une
a 0thfiyd et ithfipd , c’est-à-dire , la pierre sur laquelle on met la



                                                                     

HAINE]. se;a: marmite ; pluriel athafiyy et athafin. Que Dieu le fiappe du troisième
n des supports de la marmite, c’est-à-dire, de la montagne, ce qui
n signifie, d’une grande calamité. Cette expression vient de ce que,
a: quand les Arabes ne trouvent point une troisième pierre pour com-
» pléter le nombre des supports de leur marmite, ils l’appuient d’un
n côté sur le plan incliné d’une montagne. a»

On voit maintenant le sens de cette expression proverbiale. Athafi
signifie trois pierres que les Arabes Bédoains placent triangulairement
sous leur marmite, pour la tenir élevée et pouvoir allumer du feu
par-dessous. M: Hornemann , parlant de la manière dont les Arabes
qui voyagent en caravane apprêtent leurs repas, dit: « Les esclaves
n creusent un petit trou dans le sable pour y allumer du feu; ils
savant ensuite chercher du bois , et trois pierres destinées à être
opiacées dans le trou, afin de retenir les cendres et de supporter le
sa chaudron. »( Voyage de F. Hornemann , traduction française , tom. I,

pag. Il.) Quand les Arabes ne pouvoient trouver que deux pierres
propres à cet usage, ils les plaçoient sons la marmite à deux sommets
du triangle, et l’appuyoient, du côté où auroit dû être placée la
troisième pierre, contre le plan incliné d’un tertre ou d’une montagne,

qui reinplaçoit la troisième pierre, et devenoit comme l’un des pieds
du trépied : de là on a appelé le troisième des supports d une marmite ,

ou le troisième pied (d’un trépied ,. tout ce qui sert à compléter le
nombre de trois. C’est en ce sens qu’Abd-allatif, parlant de la’plus

petite -des pyramides de Djizèh , dit que le sultan Mélic-alaziz
Othman, fils de Yousouf, ayant formé le dessein de détruire ces
pyramides, commença par la plus petite, qui est de couleur rouge,

et qui , ajoute-t-il , est le troisième pied du trépied Rail la...)
3U!" 5233i: ,0, , c’est-à-dire que , quoique inférieure aux deux autres

par sa grandeur et sa construction , elle complète avec elles le nombre
de trois ( Abdollat. Hist. Æg. camp. édition de M. White , t8oo,
in-4.°, pag. ioo). Pococke le fils avoit traduit littéralement, est-
que [nec tripodir pet tertius. ( Ibid. pag. 5 de l’Appendix. Voyez aussi
Relation de l’Egypte, par Abdallatif,pag. 177.) Dans l’expression
proverbiale, Que Dieu le fiappe du troisième support dela marmite, ce
mot indique le comble des malheurs, non-seulement, je crois, parce
que cela suppose le dernier des malheurs, tous les autres représen-
tés par le premier et le second support de la marmite ayant déjà



                                                                     

zoo HA a l a l.été épuisés sur le malheureux dont il s’agit, mais aussi parce. que,

dans la signification. naturelle de ces mots, le troisième support de
la marmite étant une montagne, surpasse, sans aucune proportion ,
en volume et.en poids , les deux autres qui sont des pierres détachées.

D’après ce que je viens d’exposer, on voit combien. Castell a eu

tort de dire: 1L?!) 233B , mons, sive pars mentis vel petræ, tribus
fer? partibus constans , quod chrytropodibus destituti Arabes scenitæ
q’usmodi loco fizlcire soleant lebetem ; vel pars montis ab utroque latere

partent aliam habens et continua monti reliquo. Giggeïus avoit dit :
Pars montis quæ succiditur, cul duo lapides adjunguntur, ut fiat
tripos, cui lebes imponatur; ce qui approchoit plus du sens, si ce
n’est qu’il n’aurait pas dû traduire, dans le passage du Kamous,

kaki" par par: quæ succiditur, ce qui est évidemment contraire à

l’intention de l’auteur, qui ajoute, ML; Ml . Je
ne relèverai pas toutes les fautes commises par GiggeïusetCastell,
aux deux racines gui et a: ; j’ai voulu seulement faire sentir l’im-
perfection de nos dictionnaires, et combien une bonne édition des
textes de Djewhari et, Firouzabadi seroit utile aux progrès de la
littérature arabe. Une partie du vœu que je formois lors de la pros
mière édition de ce recueil, a été remplie par l’édition du Kamoue

donnée à Calcutta, et par celle de la traduction turque du même
dictionnaire, imprimée en trois volumes infolio à Scutari: ilest à
souhaiter que le J’ihah de Djewhari obtienne aussi les honneurs de
l’impression.

Puisque j’ai eu occasion de citer le Voyage de M. Hornemann ,
au sujet de la cuisine des Arabes, je remarquerai que , suivant ce
voyageur, à l’endroit déjà cité, le mets le plus ordinaire des Arabes,

dans les caravanes , est formé de hassidé, épaisse bouillie de farine.
M. Langlès a cru que.le, hassidé de M. Hornemann étoit le même

que le hasou de M. Hoesti( Nachrichten yon Marahhos, pag. io7 );
mais quoiqu’il puisse y avoir du rapport entre la manière de préparer
ces deux mets , leurs noms sont fort difi’érens : le premier est
P, et le second 3ms; ils se trouvent l’un et l’autre dans nus

dictionnaires, et leur signification donne lieu de croire que le hasou
est plus liquide que le hasside’ ou plutôt asidèh. ’

Ahmed , fils d’Arabschah, dans la vie de Timour,(édition de

M. Manger, tom. l, pag. 470), dit: Lvsgbyxi 15).: N



                                                                     

HAiiiiu. 207fiWl a. fil et il leur prépara, parle bouillon d’une marmite
qu’il fit chaufier, un potage plus épais que du asidèh.

Voyez , sur ce genre de potage, Burlthardt, Travels in Nubia ,

pag. Il. n .ll,y aen un roi de Tunis de la famille des Hafiites ou descendans
d’Abou-Hafi , qui portoit le surnom d’Abou-asidêh 3ms fil ,parce
que cette sorte de mets étoit fort en vogue de son temps. Voyez Casiri,
Bibi. ar.Hisp. Eseur. tom. Il, pag. 22.7.

Pour revenir à notre passage de Hariri, il pourroit être traduit
ainsi: Avec nous étoit la vieille qui complétoit notre triol, et en outre
l’observateur à qui rien n’est caché, c’est-à-dire,.Dieu ; et ce sens a

été adopté par feu M. Aryda (Inuit. grammat. arab. Vienne, 1813 ,
pag. 162. ). La grammaire de ce savant maronite ayant été l’objet
d’une critique un peu sévère dans la Gazette universelle de littérature

de Vienne ( i8 novembre i814, pag. i466), un des auditeurs de
M. Aryda a répondu à cette critique, par un petit écrit intitulé
Apologia contra Censuram in. grammat. arab. Rev. D. Antonii A9-
da , (7’ c. Dans cette réponse, l’auteura soutenu que la traduction que
j’avais donnée-de ce passage, étoit inadmissible et réprouvée parles

antécédens et les conséquens. Il auroit dû faire attention que je
n’avois fait q’u’adopter l’opinion de Motarrézi, critique d’une grande

autorité , qui désapprouve le sens donné par M. Aryda à ce passage.

Voici sa glose: a Il peut se faire qu’en disant EUH NUL? Ml ,
nHariri ait simplement voulu dire que la vieille fitisoit la troi-
nsiême ; mais on peut aussi supposer qu’il a employé cette ex-
npression pour faire entendre que cette femme étoit un tourment
mon un fléau insupportable , et qu’il a eu en vue ce. proverbe,

n abàll sans, Jill si...) Que Dieu le fiappe avec le troisième support
n dela marmite, où ces mots signifient Mla une grande cala-
nmité. J’ai lu dans les proverbes d’Abou-Obéïd, qu’on interrogea

n Abou-Obéïda sur le sens de cette expression , et qu’il répondit qu’elle

n signifioit la dernüre extrémité de tout malheur, de toute chose désagréable

n a); filë’l’fit récita ce vers:
[ri-9’ rit-33 «la! M):

Leur chqf a été lapidé avec les supports du trépied de l’infortune.

nCe qui justifie que c’est là le sens que lui a donné Hariri , c’est



                                                                     

2.08 HAiiiiu.uqu’il ajoute en parlant de cette femme, et l’observateur pour qui
sa aucun secret n’est caché: car cette assiduité importune est regardée

a: comme un grand fléau. Le sentiment de ceux qui croient que par
nwjl l’observateur, il faut entendre Dieu, est faux; il en est
a) de même de l’opinion de ceux qui lisent 95931.15 au génitif, par

a) forme de serment. En y regardant attentivement, on en découvre

n la fausseté. a -On peut voir le texte de Motarrézi dans mon Commentaire sur
Hariri , séance Vil , pagl 73.

L’apologiste de M. Aryda a encore critiqué quelques autres pas--

sages de ma traduction. Il a soutenu que Lina, que j’ai traduit par
le Mosalla , ou lieu de la prière, signifie precantes, et est au participe
actif, et qu’on doit prononcer mosalli ,- et que W) signifie dans Hariri

un homme généreux (rat, et est bien interprété par un scholiaste qui

le rend par le mot riche. Mes observations sur ces deux mots
répondoient pourtant d’avance à ces critiques.

(34) Dans le manuscrit 1588 on lit Garce), c’est une faute;
Motarrézi dit :

sin-met 52.4.99: «Jeux os35’”: «in 2H «si 044ml

afihl l3 1.13,», fikll 5:3 Joaill J.

W19(3;) A la lettre, comme les deux étoiles de la petite ourse, nommées

gin); les deux veaux. Voyez Ulugh Begh , Tub. stell. fiat. dans le
tome I du Jyntagma dissert. de Th. Hyde, pag. 6; M. Ideler,
Untersuchungen über den Ursprung and die Bedeutung den J’tern-
namen , pages 3 et i2.

(36) Au lieu de cahobul que j’ai imprimé, conformément au texte

du manuscrit n.9 2.07 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés,

on lit à la marge du même manuscrit Allan , et c’est aussi la leçon
du manuscrit 1588 et du plus grand nombre des manuscrits: je l’ai
admise dans mon édition de Hariri. Au surplus, on peut voir dans
mon Commentaire sur Hariri, séance v1, pag. 54, que rital est
employé comme synonyme de and.

Voyez aussi Schultens, Consessus Haririi quartas (Il: pag. 193.
(37)



                                                                     

HA R l a l. 209(37) Motarrézi explique ainsi l’expression de Hariri:

Pmeçwwswfilunisiüsmtpw
k---.-’-4 74’15"58 nèfll

Puis il ajoute : « J’ai ouï dire que les habitans de Bagdad disent

au caouas, au lieu de nnkl , et qu’ils ne se servent presque
ajamais de fris! dans le sens où ce mot est usité. a:

(38) Œs vers sont du mètre nommé ci-devant, pag. 32,

note (I). .(39) Il y a dans le texte J’ai, et la glose du manuscrit 207’de
la bibliothèque de Saint-Gennain-desrPrés explique ce mot par Quai.
chari dit aussi :

Ml rails, 0’45 www Ml A; M la J’ai"
J’ai employé le mot kali comme plus connu. Forskal parle de

plusieurs espèces de saIsola, qu’il nomme kali, et il donne le nom
de JHŒ à deux espèces de mesembqanthemum ( Flan Ægypt. Arab.
pages lxiij , lxvij, et pages 54 , 55 et 98 ). Prosper Alpin décrit (Hist.
mit. Ægypt, tom. Il , pag. 58 et suiv.) , sous fi nom de [alla ou kalli ,
en arabe kg; , trois plantes dont on fait des cendres qui servent à
fabriquer le verre, le savon, &c. Djewhari nomme kali les cendres

de la plante appelée auschnan : vous a. la Jill . L’auteur
du Kamous, au mot U143! , dit:

w jas. si; in, 9).: au ,dans, (un, Un»:

Et,au mot Ll..3,ildit: a lœ--J-l si,» s. sème gay, 35,411, un:
a K ila, qu’on prononce avec un Item: , comme ila et sinW ,- c’est

n une chose qui est le produit des plantes salsugineuses brûlées. a: Avi-

cenne parle de ces deux substances UN! et dg; , dans le Traité
(les médicamens simples, mais sans les décrire. Voyez l’édition arabe des

Œuvres d’Avicenne, tom. I, pag. 131 et 248; Plempius, Cl. ttpræcrll.
doctoris- Abuali 11m Tsîna . . . Canon medicinæ , liv. Il , pag. 47 et 262.

(4o) Le mot i315. ne se trouve pas dans nos dictionnaires , avec

TOM. lll. 0



                                                                     

210 HARIRI.la signification de cure-dent ; on y trouve seulement Jar... Ce mot
peut aussi signifier une amante; et l’auteur , jouant sur cette double
signification, n’a employé, pour la descïiption du cure-dent, que
des épithètes qui peuvent s’appliquer à une jeune fille douée de
tous les agrémens du corps et de l’esprit. Il est presque impossible
de rendre dans une autre langue ces allusions soutenues.

Moténabbi, pour peindre la maigreur à laquelle l’a réduit le chagrin ,

se compare de même à un Cure-dent. Voyez ci-devant, pag. 24, et

note 131 , pag. 77. IOn trouve encore la même expression dans l’ Histoire de la con-
quête de l’Égypte , attribuée à Wakédi, et que M. Hamalier a pu-

bliée sous ce titre:1ncerzi auctoris Liber de expugnationc Memphidis
et Alexandriæ. L’auteur, parlant d’un musulman qu’un patrice grec
retenoit prisonnier et qu’il tourmentoit pour l’obliger à abjurer l’is-
lamisme , ne lui donnant à manger et à boire qu’après l’avoir assommé

de Coups, dit ( pag. 104 du texte arabe), JJLall ME M, , ce
que M. Hamaker a mal à propos rendu par spina” similis est. Vqu
sa note sur ce passage, pag. 152.

I-(4l) J’ai prononcé Ül au génitif. Dans le manuscrit n.° 2.07 de
Î

o s a . . I"
la bibliotheque de Saint-Germain-des-Pre’s , on lit , dans le texte, au l

1U â!et pour glose 5M; mais, en marge,on lit Dans le manuscrit
11’

n.° [588, on lit in), et c’est la leçon que j’ai suivie dans mon

édition de Hariri. Dans l’édition de Calcutta, on lit 91,42 Lib,
J’ai trouvé dans le manuscrit de Berlin dont. j’ai déjà parlé, la

glose suivante sur ce passage:

ou Ml 91:2 5913-:de cruel: 52-4 8333"
3),)4 a, «Mimi ,la, Mia! a. g si Juan à: En zist

a; a: in" cmîÂIGJLw Us, W13: un
La; 4 sa! hum .5.» ,53, 45m... ais: si au! à:
Jlïull à: un; 3,5). 113,041! La, pas... à: ,1

L’auteur de cette glose a évidemment lu 31",, au génitif. Pour
I
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justifier l’annexion du mot 9),. au mot in , ce qui donne cette
expression , le javelot de la guerre, où l’on pourroit trouver une redon-

dance ridicule, il observe que le mot fil ayant une signification
vague et se disant de plusieurs choses, l’annexion du mot (à... sert
à le déterminer; enfin il compare ’tte annexion à celle qui se trouve

dans ce passage d’un poëte, sanshdoute, Jluà 3 rial, dont
je ne saurois trop fixer le sens, faute de connaître les antécédens, mais

dans lequel le mot Jus , qui signifie des dards, des pointes de fir , est
mis en rapport d’annexion avec , qui signifie un ornement d’or
ou d’argentdont on garnit l’extrémité de la garde d’une épée , et par synec-

doche, la poignée toute entière.

(42) Motarrézi explique ainsi le mot Uns:

,12 L5! a. me.» au. us gadin. ’WlULLs’

du? e33 els’dlfi M: W" 85’ le: UWl fi M: Œ)’:

0.



                                                                     

au HARIRI.
N.° XXVll; ,

SÉANCE 1X. 53m2 il’AIexandrie.

VOICI ce que racontoit Hareth, fils de Hammam:
Emporté par le feu de la jeunesse et le desir de faire for-

tune, je parcourus tout l’espace qui est entre Fergana et Ga-
Png- 69- na (i); je me plongeois dans les gouffres les plus profonds

pour cueillir quelques finits, et j’afiiontois tous les dangers
pour atteindre l’objet de mes vœux. J’avois recueilli avidement

cet avis sorti de la bouche des savans (2) , et je m’étois bien
pénétré de cette maxime des sages, qu’un homme instruit et

adroit, en entrant dans une terre étrangère, doit avant tout
se concilier le juge de la contrée, et s’assurer ses bonnes
grâces, afin d’avoir en lui un appui dans les contestations
qui peuvent survenir, et de se mettre à l’abri, dans les lieux
ou il est étranger, de l’oppression des gouverneurs. J’avois

pris cette sage maxime pour règle de ma conduite, et elle
étoit le guide de toutes mes démarches. Jamais je n’entrois

dans une ville, jamais je n’abordois un lieu suspect (3) , que
je ne contractasse avec celui qui y exerçoit l’autorité, une liai-

son aussi intime qu’est celle de l’eau avec le vin, et que je

ne me fisse de sa faveur un renfort aussi puissant que celui
que le corps trouve dans son union avec l’ame.

Un jour donc, comme je me trouvois chez le magistrat
d’Alexandrie, pendant une soirée très-fioide, au moment ou

cet officier se faisoit apporter l’argent recueilli des aumônes
des fidèles, pour le distribuer aux indigens, on vit entrer un
vieux matois (A) que traînoit une jeune femme



                                                                     

HARIRI. al;Seigneur, dit-elle, en adressant la parole. au kadhi, que
Dieu vous assiste de son secours , et qu’il vous emploie
toujours à concilier les intérêts respectifs des plaideurs (6) l Je
suis une femme d’une naissance illustre; j’appartiens à une
race pure (7)., aussi noble du côté paternel que du côté maa

ternel; j’étois distinguée par le soin que mes parens ont
pris de ma pudeur; la douceur de mes mœurs faisoit mon
ornement; j’avois toutes les qualités propres a être d’un grand

secours (8), et il y avoit une extrême différence entre moi
et mes voisines. Toutes les fois qu’il s’étoit présenté, pour me

rechercher en mariage, des hommes considérables par l’illus-

tration de leurs familles-ou par leurs richesses, mon père
leur avoit imposé silence, et les avoit rebutés durement.
Il avoit toujours rejeté leur alliance et leurs dons , sous pré-
texte qu’il avoit promis à Dieu, avec serment, de ne donner
pour épouxasa fille qu’un homme qui sût quelque métier. Pour

mon malheur et mon tourment, le destin voulut que le fourbe
que voila vint se présenter dans l’assemblée de la Famille

de mon père, et jurât devant tous les parens qu’il remplis-
soit les conditions de l’engagement que mon père avoit con-
tracté. Il prétendit que depuis long-temps son métier étoit
d’assembler une perle avec une autre, et qu’il en avoit vendu

un couple pour une grosse somme d’argent (9). Mon père fut

dupe de ses mensonges , et lui accorda ma main sans prendre
aucune information sur son compte. Lorsqu’il m’eut tirée du

séjour de mon enfance, emmenée loin de ma famille et trans-
portée dans son domicile, et qu’il me tint une fois dans ses
fers , je ne trouvai en lui qu’un paresseux , un fainéant,
toujours étendu sur son lit, toujours livré, au sommeil. En
le suivant, j’avois emporté avec moi un riche trousseau, des
parures précieuses , des meubles et un équipage brillant (la);
mais il ne cessa de vendre peu-à-peu à vil prix (I t) tout ce

l’y. 7a.



                                                                     

P43. 7l.

214 HAINE].que je lui avois apporté, et d’en consommer l’argent pour
satisfaire son appétit (12). Il a si bien fait, qu’il a dissipé

tout mon bien, et que dans son besoin il a dépensé tout ce
qui m’appartenoit. Depuis que sa mauvaiseconduite m’a fait

oublier jusqu’au goût du repos dont je jouissois auparavant,

et qu’il a rendu ma demeure aussi nette que la paume de
la main (i 3), je lui ai dit: Il ne faut plus user de réserve,
quand on esl tombé dans l’indigence, et il n’y a plus de par-

fums après la perte d’Arous (i4) : lève-toi donc, mets tes
talens a profit, et fais-moi recueillir le fruit de ton industrie.
Que m’a-t-il répondu! que son métier est absolument tombé,

depuis les troubles qui ont porté la désolation et le ravage
dans ce pays. Cependant j’ai eu de lui un fils aussi maigre
qu’un cure-dent (I 5); il laisse mourir de faim la mère et l’en-

fant, et le besoin nous arrache des larmes qui ne tarissent
jamais. Je l’ai amené devant vous , seigneur. et conduit en
votre présence, afin que vous examiniez ses excuses préten-
dues (16), et que vous jugiez entre nous suivant que Dieu
vous l’inspitera.

Le kadhi s’approchant alors du vieillard, lui dit: Tu as
entendu le récit de ton épouse; justifie-toi de ce qu’elle t’im-

pute, sinon j’exposerai au grand jour ton hypocrisie (17) , et
je te ferai mettre en prison. Le vieillard, d’un air confus et
embarrassé , baissa les yeux comme fait un reptile (18) ; puis
rassemblant ses forces pour un genre de combat qui n’étoit

pas nouveau pour lui (19), il dit;
a Écoute (20) mon aventure; elle est vraiment surprenante :

a» on ne sauroit l’entendre sans éclater de rire,’et sans verser

a: en même temps des larmes amères. ’
a: Je suis un homme dont les talens et le mérite ne sont

nsouillés par aucune tache, dont la gloire n’est sujette à

a: aucun doute. t



                                                                     

H A RI a l. 2 x 5
n Saroudj est ma patrie , le lieu qui m’a vu naître; si je

sa nomme mes, ancêtres, je nomme la famille de Gassan.
n Mon occupation est l’étude: pénétrer dans les profon-

n deurs de la science, voilà l’objet de mes travaux; en est-il
sa un plus excellent!

sa Mes capitaux et le fonds de mes revenus, c’est la magie

a: de la parole (21), cet art dont les travaux façonnent les
n beaux vers et les discours éloquens.

n Je plonge dans les gouffres de l’art oratoire; j’y choisis

n a loisir les perles les plus belles.
nJe cueille les fruits les plus mûrs qui couvrent l’arbre

n de l’éloquence, tandis que les autres ne font que ramasser

n le menu bois qui tombe de ses branches.
a: Les mots, quand je les prends pour monsusage, ne

n sont que de l’argent ; façonnés par mes mains, ils semblent

n être convertis en or.
a: Autrefois les talens que j’avois acquis par mon travail,

a: étoient pour moi une source abondante de richesses et de
au biens (22) ;

a: La plante de mes pieds fouloit orgueilleusement les de-
» grés les plus élevés, et je voyois tout ce qu’il y a de plus

a grand, ait-dessous de moi.
n Pendant long-temps les présents et les dons affluèrent

sa chez moi de toute part (2 3), et je n’honorois pas toujours
a: d’un accueil favorable ceux qui s’empressoient de me les
a: offrir;

a Mais aujourd’hui il n’est aucune marchandise moins pré-

» cieuse que les lettres , aux yeux de ceux sur qui l’on pourroit
a: fonder l’espoir d’un bienfait.

n L’honneur des hommes qui les cultivent, n’est plus à

nl’abri des outrages; leurs droits les plus sacrés ne sont
npoint respectés (a4).

Puy. 72.



                                                                     

Pag. 74.

2.6 Hanuu.a» Abandonnés dans leurs demeures , on diroit que ce sont
sa des cadavres qu’on repousse loin de soi à cause, de lexir
sa puanteur, et qu’on évite avec soin.

nVictime des traits du sort, mon esprit en est comme
sa stupéfait; et certes ,À les vicissitudes du sort sont bien dignes
sa qu’on s’en étonne!

sa L’indigence de mes mains a paralysé mes talens (25) ,
a: et de toute part les chagrins et le soucis sont tombés en foule
n sur moi.

au La fortune injuste envers moi m’a contraint a des dé-
» marches que l’honneur désavoue.

n J’ai vendu jusqu’au dernier de mes effets: il ne me reste

nplus ni un morceau de serge , ni un feutre grossier, sur
n lequel je puisse me jeter.

a: Accablé des dettes que j’ai contractées pour fournir à

sa mes besoins, leur poids, sous lequel je courbe la tète,
a: est plus lourd pour moi que le trépas.

n Mes entrailles , repliées sur elles-mêmes, ont souffert
n la faim pendant cinq jours entiers: tourmenté de ses cruels
a: aiguillons,

au Je n’ai plus vu d’autre marchandise que je pusse exposer

a: en vente, et dont il me fût possible de trafiquer, que le
a trousseau de cette femme.

a: J’en ai donc disposé , en dépit de mon ame, l’œil baigné

a: de larmes, le coeur rongé de chagrin.
a: Lorsque je me suis ainsi joué de son bien, je ne l’ai

sa point fait sans son consentement, en sorte que j’aie mérité

n par-là de sa part une juste colère.
nSi son dépit vient de ce qu’elle s’est imaginé que mes

a: doigts fourniroient a ma subsistance , en travaillant à enfiler

n des perles,
n Ou de ce qu’elle croit que , quand j’ai recherché son



                                                                     

HARIRI. 217sa alliance, j’ai eu recours au mensonge pour assurer le succès

s: de ma demande;
tu J’en jure par celui dont la Caaba est le rendez-vous des

au troupes saintes de pèlerins qui y viennent de tous côtés,
sa guidés par des chameaux excellens qui accélèrent leur
au marche,

»Jamais je n’ai usé d’artifices perfides pour séduire les

a femmes d’honneur (26); le mensonge et une odieuse dis-
Jsimulation (27) sont bien éloignés de mon caractère.

a Depuis que j’ai vu le jour, mes mains n’ont manié que

ales roseaux taillés pour écrire les livres.

nC’est mon esprit et non mes mains qui enfilent des
nperles: et les bijoux qui .sortent de mon atelier , sont des
au pièces de poésie et non des colliers de graines aromati.
n ques (28).

a C’est de cet art que j’ai voulu parler; c’est par ce travail

n que je gagnois ma subsistance et que j’amassois des ri-
»chesses (a ).

a) Écoute donc mon récit, comme tu as écouté les plaintes

2nde celle-ci , et raids sans partialité le jugement conve-
ü nable. sa

Hareth ajoutoit: Quand le vieillard eut établi sa défense
et fini de chanter ces vers, le kadhi, qui en avoit été touché
jusqu’au cœur, se tournant vers la femme, lui dit: C’est une

chose connue de tous ceux qui excercent l’autorité et qui
rendent la justice, que la race des hommes généreux a cessé, Pag. 7;.

et que notre siècle ne produit plus que des ames basses et
dégradées. Il me semble que votre époux n’a rien dit que

de. vrai, et qu’il ne mérite aucun reproche. Il vous a tout
simplement avoué sa dette; il a dit franchement la pure vé-
rité; il a fait voir qu’il possédoit effectivement le talent de
mettre en œuvre, comme il s’en" étoit vanté; et c’est une



                                                                     

2:8 HARIRI.chose claire qu’il n’a que la peau-sur les os. Tourmenter celui

qui fait valoir une excuse légitime , c’est une bassesse; et
mettre en prison un homme réduit par l’indigence à l’impos-

sibilité de payer, c’est une action criminelle. Cacher sa pau-
vreté, est une œuvre de dévotion , et c’est un acte de religion

d’attendre patiemment l’instant du soulagement. Retournez

donc chez vous , et ne rejetez pas les excuses du premier objet
de votre amour (3o) : mettez fin a la violence de vos plaintes ,
et résignez-vous aux volontés de votre souverain maître. °

Ensuite le kadhi leur donna part aux aumônes; et leur
présentant quelques pièces d’argent (31) prises sur ce fonds

sacré, il leur dit: Prenez toujours ceci pour adoucir vos
malheurs; profitez de cette goutte d’eau , et supportez avec
patience les rigueurs de la fortune: peut-être Dieu vous pro-
curera-t-il bientôt un sort plus heureux ou quelques se-
cours (32). Ils se levèrent alors pour s’en aller. Le vieillard
paroissoit aussi joyeux qu’un homme auquel on vient d’ôter

ses fers; il tressailloit comme celui qui vient de passer de
l’indigence a une opulence inespérée.

J’avois bien reconnu, continuoit Haieth, que ce vieillard
n’étoit autre qu’Abou-Zéïd, du moment ou sa figure avoit

frappé mes regards (3 3) et ou sa fem me avoit commencé à parler

contre lui: peu même s’en étoit fallu que je n’eusse dit ce que

je savois de la variété de ses talens et des productions de son
savoir; mais je fus retenu par la crainte que le kadhi ne dé-
couvrît son mensonge et la fausseté de ses discours, et que,
quand il le connoîtroit, il ne voulût pas lui donner part a
ses libéralités (34). Je retins donc mes paroles comme celui
qui n’est pas assuré de la vérité de ses conjectures; et je gardai

le silence sur ce que je savois de lui, comme l’ange qui tient
registre des actions des hommes cache les secrets dans les

P48” 75. plis de son livre (35): seulement, quand il fut parti et qu’il

s



                                                                     

HAINE]. 2:9se fiat retiré où bon lui sembla, je dis: Si nous avions quel-
qu’un par qui on pût Faire suivre ce vieillard, on nous ap-
porteroit la fin de son histoire (36), et nous saurions quelles
sont les étoffes qu’il déploie (37). Alors le kadhi le fit suivre

par un homme de confiance, à qui il recommanda de s’in-
former de son aventure. Celui-ci ne tarda pas à revenir avec
précipitation (38) , en riant. Qu’as-tu appris, Abou-Mar-
yam (39), lui dit le kadhi! Ah, dit-il, j’ai vu une chose bien
surprenante; ce que j’ai entendu m’a beaucoup amusé. Eh
bien! reprit le kadhi , qu’as-tu donc vu , qu’as-tu donc entendu!

Cet homme dit alors: J’ai vu le vieillard qui, dès l’instant
qu’il est sorti de devant vous, n’a cessé de battre des mains,

de sauter en dansant (4o) et de chanter à gorge déployée:
«a Peu s’en est fallu qu’une femme impudente et adroite

n n’attirât sur moi un malheur; j
a: Peu s’en est fallu que je n’allasse faire un tour en prison,

n si ce n’eûfété le magistrat d’Alexandrie (4l). a:

Le kadhi se mit à rire avec une telle violence , que son bon-
net (42) tomba de dessus sa tête, et que la dignité de sa
place en souffrit: quand il eut repris sa gravité, il demanda
pardon a Dieu de l’excès auquel il s’étoit laissé aller; puis

il dit: Mon Dieu, par les mérites de vos serviteurs les plus
chers, ne permettez pas que je condamne à la prison ceux qui
cultivent les lettres. Après quoi il ordonna à ce même homme
qu’il avoit déja envoyé après Abou-Zéïd , de lui amener le

vieillard. Le messager partit aussitôt en grande hâte pour cher-
cher Abou-Zéïd; mais au bout d’un temps assez long , il revint

annonçant que le vieillard avoit disparu. Si on me l’eût amené,

dit alors le kadhi, il n’auroit couru aucun risque; loin de la , je
lui aurois fait des présens dignes de son mérite , et je lui aurois!
fait voir que la fin eût été meilleure que le commencement (43).

Lorsque je vis, disoit Hareth en finissant son récit, que Pal. 77.



                                                                     

ne H’Akifil.
le kadhi avoit conçu de l’intérêt pour Abou-Zéïd, et que ce-

luinci avoit manqué de recueillir le fruit de l’avis que j’avois

donné ace magistrat, "éprouvai un repentir pareil à celui de
Férazdak , quand il eut répudié Néwar, ou aux regrets de
Cosaï, quand le jour lui eut fait apercevoir son erreur (44).

FIN de: morceaux extrait: du Séance: de Hariri.



                                                                     

HARIRI. un
NOTES DU N.° XXVII.

v (l) C’est, dit l’auteur des gloses du manuscrit de la bibliothèque

de Saint-Germain-des-Prés, n.° 207, comme si Hariri eût dit:
Depui: l’extrémité orientale jusqu’à l’extrémité occidentale la plus reculée

de: pays mi la religion de: Musulmans a pénétré.- car Fergana est la
contrée la plus éloignée à l’orient, et Cana le paya le plus reculé à

l’occident. .
«79-41! aux. «est mi, 5,41! 53L,» «nil se);

Fergana est une ville ou plutôt une contrée du’Mawaralnahr ou
de la Transoxane, sur laquelle on peut consulter Abou’lfe’da, Cho-
ras-miæ et Mawaralnahræ Descriptio, pag. 60; d’Herbelot, Biblioth.
or. au mot ananah; Golius, Not. ad Alfêrgan. pag. 168 ; M. W.
Ouseley, the oriental Geography qf EIm-Haulml &c. Cette contrée s’ap-

pelle aujourd’hui royaume de Koukan ou de Persan. Voyez M. Fraser,

Narration qf a Journq into K barman , Append. pag. 74.
Gand est le nom d’une ville et d’une contrée en Afrique, sur

laquelle on peut voir M. Hartmann , Edrisii Afrim , pag. 4l et suiv.;
d’Herbelot, Biblioth. or. au mot"Ganah &c. M. le ch.r P. Am. Jaubert

a fait imprimer, il y a peu, dans le tome Il des Mémoire: de la
Soeiétéde géographie, une relation de Ganat ( Cana) et de ses habitans,
traduite de l’arabe.

Dans le dictionnaire géographique que j’ai souvent cité, on lit
que de Cana on entre dans le puy: de Total-r13." 33L; dl; mais
il faut lire fil si, dl dans le payrde l’or, c’est-à-dire, la contrée
de Wankara. 1’qu M. Hartmann , Edrisii Afiica’, pag. 47 et suiv,

(2) Le mot w, suivant Motarrézi, signifie proprement recevoir
avec promptitude une chose de la main d’une personne qui la jette.-

ugm, M35)... 6! au», nant, mais,
’ ’ 9-----e-è)lrwsr°kell



                                                                     

au. HARlRIn(3) A la lettre, je n’entrois jamais dans un repaire de lions.

5 l a 5 a(4) gaudit ou , et on y jomt ordinairement le
5 omot l l ou . Les lexicographes arabes et les scholiastes ne

Ü

. . I n’ 1 . . g.sont pas d’accord sur l’origine du mot Motarrezr dit qu il

signifie méchant, très-pernicieux , 950J) NM , qu’il vient

I .de Il; poussière, et que c’est comme SI l’on disoit, un homme qui,

à cause de sa force, renverse ses rivdux dans la poussière. Suivant
chari, il a la même origine; mais il signifie un homme de couleur

h A . nde terre 95.21! au; UK.oLe meme auteur cependant dit que,

suivant d’autres, il vient de et est synonyme de NM
fort, épais. On lit dans Djewhari:

sa,» ,1 Jb sirs, aux)! sa," du:
a, Cas-yl; ami; Un au. aux! pas a...
gyms, J1. x, J4! 4 si; x 6M! épi! 1m U) mail

..... 0.4.3, ,4, 053,11." sa. agnat, Jls tuai gyms,

i 1;." ,s Jl’sa

a z , s , a n z .qu’as». Ml 33,... 3 rw ’H).À.s Je: Dg

«If? signifie un homme méchant et dangereux: d’une lemme on
s) dit rifla. Abou-Obéïda dit que le mot ifi’it , appliqué à toute sorte de

»choses , signifie, dans chaque espèce, ce qui est porté à un haut
ndegré. On dit: Un tel homme est ifrit nifiit, ou ifiiêh nifiiêh. On
a) rapporte de Mahomet cette sentence : Dieu hait l’IFRJÈH qui n’est

uéprouvé par aucune infortune, dans sa fitmille ou dans son bien.
a Ifi-iyeh ( dans cette expression , ifrzyêh nifi’iyèh ) est le mot qui ex-
a: prime réellement le sens, et nifiiyêh n’est la que pour la conson-
nnance ( sans exprimer aucun sens). Abou-Obéïda dit aussi: 0121-
» ryeh est la même chose qu’ifrit ,- c’est un singulier. Le poëte Dhou’l-

nromma a dit:



                                                                     

H A a 1 a I. 22 3sa On diroit qu’il est une île marquée exprès pour cela , qui, au

umilieu des ténèbres de la n t, se détache, et quitte sa place pour
n poursuivre un IFRIYÈH f c’est-à-dire , un mauvais génie t

» lfiit signifie aussi un grand malheur. n
Dans le vers de Dhou’lromma cité par Djewhari , il y a une al-

ludon aux étoiles ou feux atmosphériques, qui, suivant l’Alcoran,
poursuivoient les mauvais génies, pour les écarter des régions éthérées

dont ils s’étaient approchés afin de dérober les secrets des esprits
célestes (Alcor. sur. 37 , v. 8 , sur. 67 , v. 5, et sur. 72, v. 9 , édition de
Hinckelmann ; Marracci , Prodr. ad refilt. Alcor. parai ,p. 38 ). Quant

hau mot fr... , il fait allusion à la destruction de Sodome, et à ce

texte de l’Alcoran: a]; ou: a.
(Alcor. sur. si , v. 33 et 34, et sur. Il, v. 84).

Djewhari cite encore le même vers du poëte Dhou’lromma , à la

racineCe vers est du mètre nommém , composé alternativement des

pieds et whig. Il se scande ainsi:

--v-I.-v-I-.-v-lvv-II--v-I-v-I--v-lvu-n

Le vrai nom de Dhou’lromma étoit Gallon une; on peut voir
dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance xxvn,
pag. 280, à quelle occasion on lui donna le surnom de Dhou’lromma.

(5) On explique le moi W de deux manières, selon chari;
il peut signifier une femme qui a de petits enfant, ou une femme
dont la beauté ravit tous les cœurs.

(6) Voici la glose qu’on lit sur le mot uel): dans le manuscrit de
Berlin , dont j’ai déjà parlé , ci-devant, pag. 203 , note (32).

gîtas [564 Al et» au)! «au.» au 305; la Wl o. bien

au mais aux: a nuât, Joan. (me; (suât, au; ,1»,

se, z.ts tst clarifi’và «la-l Âge. [hm a.»
a,» 9., un 0., 493i et étuis chut: 56.: a, une.)

«C’est [à le meilleur vœu qu’on puisse faire pour un kadhi, car

nil renferme le souhait de la durée de ses fonctions et de son au-
ntOrité, et en même temps on exprime le desir de voir ses juge-



                                                                     

224 H A RI a 1."mens conformes à la justice, au pl aut degré possible. En effet,
ns’il satisfait long-temps une des deuxug’i’ties qui plaident devant lui ,

a) en conservant toujours son cilice , que sera-ce s’il continue long-
ntemps à satisfaire les deux parties en litige! On lit dans l’ouvrage
a intitulé, Fragment des Méhamas : Est-ce que je puis contenter les
sa deux parties adverses l Comment et par quel moyen réussir à cela L n

(7) Les deux mon l’a-9l et se trouvent réunis de la même
manière qu’on les voit ici, dans le discours que Masoudi met dans
la bouche d’Abd-almotalleb, et que celui-ci adresse à Maadi-Carb ,
fils de Séi’f Dhou-Yézen, roi du Yémen. Voyez Schultens, Historia

imper. vetust. Jactanidarum , pag. 152, l. 13.
Ü

(8) Le mot signifie proprement aide, secours, assistance ,- mais
on appelle aussi de ce nom une femme mariée.

(9) Il y a dans le texte , ce qui signifie, suivant l’auteur du
Kamous, une bourse qui contient 1,000 ou 10,000 pièces d’argent,
ou 7,000 pièces d’or. Djewhari dit simplement que bac, signifie
10,000 pièces d’argent. Abou-Saïd , ou l’auteur des notes qui accom-

pagnent la version arabe des Livres de Moïse à l’usage des Sama-

ritains , dit que le poids nommé bedrèh 504 est égal à 2o rotls bug)
de Damas.

(to) Le mot :9 est expliqué, dans le .manuscrit 207 de la biblio-

thèque de Saint-Ciermain-des-Prés, par chari rend ainsi

raison de la signification de ce mot: 5L" 5K)JÀ.LU a»
5.9 , c’est-à-dire:« R97 signifie ce qui a un bel aspect , comme s’il y

a) avoit de l’eau qui coulât dessus. n Puis il ajoute : 56) Jli w

3(1);." v. nous! , c’est-à-dire: a Ceu: qui écrivent ce mot avec un

nhamza, le dérivent de la racine ,55 a: Motarrézi l’explique plus

au long, en cette manière:

et si a... :5, gamma,» ....... ,5wa à,»

daté, il»Ainsi, selon ce scholiaste , ce mot réunit l’idée de la beauté à celle

de la parure.

(Il)



                                                                     

H A RI a 1. 225(11) A la lettre, dans le marché dela perte. chari dità ce sujet:

(12) Les deux mots t et A " sont opposés: le premier signi-
fie manger avec les dents qui sont dans le find de la bouche, ce qu’on
fait quand ce que l’on mange est mou; et le second, manger avec
les dents de devant, ce qui a lieu quand on mange des choses sèches,
comme le dit chari:

O

twist; J01 fait, 9.1911 me.» ms, aux! Je" fau:

ue-------t’*" se»! 0:9:
Voyez Schultens, dans ses notes sur les extraits d’Isfahani, à la

suite de la vie de Saladin, par Boha-eddin, pag. l 1 , et Ahmed. Arab-
siad. Vit. Tim. édition de M. Manger, tom. l, pag. 72.

Méïdani rapporte le proverbe suivant, qui est cité ici par Motarrézi ,
10’chût, «sa, et il l’explique ainsi:

«bien ressente-s Je! regreflireéëaü

a sur 814:1.) tu en à: ducs rosa). dl un; www

sièMManl w,r;ëa&gw,cêkam une:
1411.3514. m, si,» W1 U! K 55,11, KM! tous:

a K hadhm , c’est manger de toute la bouche, et hadhm, manger du bout
a: des dents. Le fils d’Abou-Tarafa dit: Un Arabe du désert vint trouver

nua de ses cousins à la Mecque, et celui-ci lui dit: Ce pays-ci est
nun pays où l’on mange du bout des dents, on n’y mange pas de

atome la bouche. Le sens du proverbe, On parvient à manger de
n toute la bouche, en mangeant du bout des dents, est qu’en agissant avec
a douceur ,on parvient à reussir à ce qu’il y a de plus difficile, comme
n on parvient à se rassasier en mangeant du bout des dents. a:

(13) Les Arabes disent en proverbe, plus net que la paume de la
main , que le chaudron d’une nouvelle mariée , que le miroir d’une fimme

étrangère,- il; un 0.913" canula a.) 11.53 a,
Mé’idani , expliquant ce dernier proverbe, dit qu’il signifie, plus
pmpre que le miroir d’une femme qui est mariée hors de son pays et de

Tom. il]. P
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sa nation ; parce qu’une femme qui est dans ce cas, nettoie son miroir
sans relâche, de peur qu’il n’y ait quelque endroit de son visage qu’elle

n’aperçoive pas [et qu’elle oublie de nettoyer

(14) C’est un proverbe que Méïdani rapporte de deux manières:

0.»; M M 4.53 al,et,comme Hariril’emploie en cet endroit,
U9); M àl . Voici comment Méïdani en raconte l’origine,
sur l’autorité de Mofaddhal. Ce mot fut dit, pour la première fois , par
une femme de la tribu d’Odhra ,bui se nommoit Asma , fille d’Abd-allah

.531 M bravi Le 51,5»: au a. filial . Elle avoit pour mari
un de ses cousins paternels, nommé Arous. Celui-ci étant mort, elle
épousa en secondes noces un homme de sa propre tribu, qui s’appeloit

Naufizl Cet homme étoit pauvre, avoit l’haleine puante; il
étoit, en outre, avare, et d’un caractère bas Et méprisable. Lorsqu’il

voulut partir et emmener sa femme avec lui, elle lui demanda la
permission de pleurer sur le’ tombeau de son cousin Arous , son
premier mari, et de chanter encore une fois l’objet de son deuil.
Naufal le lui ayant permis , elle commença à dire:

a Je te pleure, ô Arous , l’époux des époux n ( elle faisoit allusion

à son nom Arous, qui signifie époux), «ô toi qui étois un renard
n au milieu de ta famille, et un lion au jour du combat, sans par-
» ler des autres .choses que les hommes ignorent! n

t1 Quelles sont ces choses l a: demanda Naufal.
a Jamais , répondit-elle , son courage n’étoit endormi, et il savoit

a manier l’épée aux jours du combat. a:

Puis elle reprit:
«O Arous, magnifique , éclatant , (loué d’un heureux naturel et

a d’une figure noble, sans les autres choses dont je ne parle pas l»
Naufal lui demanda encore quelles étoient ces autres choses.
ce Arous , lui dit-elle , ne se permettoit rien d’obscène ni de mal-

» séant; son haleine étoit douce , et n’avoit point une odeur rebu-
atante; il étoit riche, et non pas réduit à l’indigence.»

Alors Naufal vit bien que sa femme avoit en vue de lui reprocher
ses défauts. Quand il fut parti avec elle, il lui dit: a Ramassez vos
aparl’ums , a) regardant en même temps la corbeille où elle mettoit
ses parfums , et qui étoit tombée par terre. a Après Arous , répondit-
nelle , il n’y a plus de parfums ; a: et ce mot passa en proverbe.

D’autres disent, ajoute Méïdani, qu’un homme ayant épousé une



                                                                     

. HARIRI. 22.7femme, quand elle eut été amenée chez lui, il trouva qu’elle avoit
l’haleine désagréable. a Où sont les odeurs!» lui demanda-t-il. Elle

lui répondit qu’elle les avoit serrées: a Après le mariage anus] ,
ndit-il, il ne faut pas ressemer les odeurs.» Et cette répartie passa
en proverbe.

Motarrézi, qui rapporte la plus grande partie de ce récit d’après
Méïdani , dit qu’on se sert de ce proverbe pour blâmer quelqu’un qui

met une chose en réserve, au moment ou l’on en a besoin :

a...-?l-.ll ce, me.» )La.sl ,Ïs .3 5.94.,
chari rapporte l’aventure de Naufal, qu’il nomme T aulab, et

d’Asma, plus en abrégé, d’une manière différente. Je me contente

d’en donner le texte, pour n’être pas trop long.

i,s.’,,.31,.1 au au; œJ;lUlM.).hu.,,sM)hns

a». au La... a» La» ou hlmmanuwta

m Le» UV: Ml H695 ces J?) ive-:03: cru
wusbèwrfis au, 4 3069,! au ms...» si)
Nul-He 824:3 la tub-dl cru-3 Ëwusv-Ü M ces: NU

33-3 «Les (li-h; M’alùVJwabsLNu-W
ne le? e454 un» M)" 3 N5: nil-9U bau-b Lèves

(15) quec , ci-devant , pag. 209 , note (4o). chari dit ici:
a; (fissa afin illâl.Dans le manuscrit 207 de labiblio-

thèque de Saint-Germain-des-Prés, on lit aussi: a, l...
(16) V qu sur ces mon si,» a; Æ, la note (29) , ci-devant ,

pag. 208.
Ü

(17) chan dit murs!" 19ml Ml.
(18) Le mot mel , suivant Motarrézi, signifie un serpent mâle,

et selon chari , un gros serpent.
Cette expression proverbiale veut dire , suivant le premier de ces

commentateurs, baisser les yeux et regarder la terre, comme fait un
serpent blessé d’une flèche. «Le proverbe est proprement, ajoute-nil,

P.
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si zani (’5th 511A, et il se dit d’un homme qui réfléchit,et qui

a) se conduit avec une grande finesse.» Méïdani, à ce sujet , cite le
vers suivant de Motélammès z

u ’ û n - fi 6w mm bien.» 6l) ’1’, übbl
(t Il fixe les regards sur la terre c0mme le serpent; et si le serpent

a, voyoit la possibilité d’enfoncer ses dents, certes il mordroit fer-

» mement.»

Ce vers est du mètre (31,5, ci-devant, pag. 32, note (1).
On trouve la même idée dans des vers de Taabbata-scharran, que

j’ai rapportés dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, à
l’occasion de ce passage de la séance 1x, pag. 88.

(19) Le mot faire se dit proprement d’une femme de moyen âge,

qui a déjà eu un enfant, ou d’un animal qui a déjà mis bas une fois;

figurément ,étant joint au mot (.4); guerre, il signifie un combat qui
a déjà été précédé d’hostilités antérieures , et qui en est d’autant plus

terrible, à cause de l’expérience et de l’animosité des combattans,

comme le dit chari. C’est aussi ce que l’auteur du Kamous, qui a
été mal compris par Gigge’ius, exprime par ces mots:

été: M w 3,3 Le) des? au! 94,31 a. pour 0.,"

Ë’) La, 0K ’wl en, W M PIF?” «in

Djewhari au aussi:

6l!" êta)le «baugeas (me) s 06431! un."
a. Ul’JJl, la; culs, L596 sur a. 3,3
sans! une mari; La: sa; «en 9341

Ë :ùrç 5’: deuil
Le proverbe cité par Djewhari signifie: a On ne montre pas à. une

n femme qui a déjà quelques années de mariage , à mettre son voile. n
On lit dans l’Alcoran , d’où est tirée cette citation (sur. 2 , v. 63,

édition de Hinckelmann), vif; 3l, 02,); Y : le me: 0b,
est transposé dans le passage de Djewhari.



                                                                     

HABIRI. 2.29Schultens, dans les Extraits du Hainaut , à la suite de son édition
de la Grammaire d’Erpénius , pag. 528, a donné la glose de Teblébi

sur ce passage de Hariri.
(20) Ces vers sont du mètre appelé z chaque hémistiche se

compose d’un un» ou 93th,, entre deux ou des
variations de ce pied. La mesure est donc:

..-v-I-v-vI--v-II--v-]-v-v]--v-O

(a!) Le mot 1S, , qui s’emploie ordinairement en mauvaise part dans

le sens de magie , enchantement, signifie primitivement , suivant Djew-

hari et Firouzabadi , à), 03.3.1. la Je , définition quia
été mal entendue par Giggeïus , copié par Castell et Golius, et qui
signifie, toute chosequ’an ne peut prendre que par un endroit mince
et subtil, c’est-à-dire, qu’il est difficile de saisir et d’attraper: de là

il se dit de toute sorte de sciences, et Pl... se prend pour AL;
savant. Les Arabes nomment spécialement la poésie hui 1.4.08, la
magre pemme.

(22) Les deux mots Gy! et 913...! signifient proprement presser
le pis d’un animal pour en tirer le lait; traire. Dans le manuscrit
n.° 1588 on lit J’ai préféré la leçon du manuscrit 207 de
Saint-Germaiu-des-Prés , qui est aussi celle du plus grand nombre des
manuscrits.

Ù

(23) Le mot (à signifie proprement conduire une fiancée en pompe

.à l’épouse auquel elle est accordée: de là vient 35.3,synonyme de

4;: , espèce de litière qui sert à porter la jeune épouse sur un
chameau.

(24) Ce vers renferme une allusion à ce passage de l’AIcoran:

01:5 il, .5! 9.0,... 4 il, sur. 8, v. Io, édition de Hinckelo
mann: la même phrase se trouve au v. 8 de la même surate.

(25) L’expression 6.55 6L4" est, suivant chari,synonyme de
«Je... Dans le manuscrit 207 de Saint-Germain-des-Prés , 3.9.5
est expliqué par Gram, au), ce qui vaut mieux.

(26) J’ai imprimé ici et dans mon édition de Hariri



                                                                     

2 30 ’ H A n r a r.
à la forme passive , en suivant les manuscrits: cependant, s’il est

vrai que ,au passif, se dise spécialement des femmes mariées, et
que , à la forme active, signifie en général chaste , il sembleroit

plus convenable de lire ici Au reste, les lecteurs de l’Al-
coran ne sont pas d’accord sur cette distinction.

(27) Le mot W, dit l’auteur des gloses du manuscrit 207 de
la bibliothèque "de Saint-Germain-des-Prés, signifie primitivement ,
recouvrir du fit ou autre chose, d’or ou d’argent, et il cite ce vers
de Dhou’lromma:

si) La» U)L&4l a: au; ému? Le
en Comme si leurpeau étoit lustrée par une couverte d’or en liqueur. a:

Ce vers est du mètre nommé ,45, ci-devant, pag. 37 , note (6).
La mesure est;

v-vv-lu-vv-Iv-s-"v-vv-Iv-vv-lv--
(28) Une note du manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-

Germain-des-Prés nous apprend que Hariri a imité ici un vers d’un
poëte nommé Ebn-Harama tu)» «fil. Voici ce vers:

m cit. au Q5565 M Jaggwçîàg
a Je ne suis pas un homme dont les mains façonnent les bijoux

n qu’il fabrique: c’est ma langue qui façonne les mots. n

Le manuscrit porte anal , mais il faut certainement lire, comme je
l’ai fait, È’al 3.

Ce vers est du mètre nommé han; , ci-devant , pag. I77 , note (l).
La mesure est:

--u.-I-v-I--v-Ivv-H--v-I.-v.-l--v-lvv-
Le mot chat est le pluriel de teuf, qui signifie, comme on le

lit dans le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-
Prés, un collier fait de clous de gimfle ou d’autres graines aromatiques,
et dans lequel il n’entre point de perles ni de pierres précieuses.

a a un .s u . .152’599 41W w faut" a?) ë’œczsrfi
(29) La constructi0n dans ce vers est extrêmement embarrassée; et

l’on peut voir dans mon Commentaire sur Hariri, séance 1x , pag. 9: ,



                                                                     

I

H A R t a l. a 3 lles efforts qu’ont faits les scholiastes pour la ramener à une analyse
régulière. Quelques-uns, au lieu de L? , lisent jamais cela ne lève
pas les difficultés. Je crois qu’il est impossible de justifier complète-

ment cette construction: toutefois le sens est certain.
(30) Le mot il est ainsi expliqué dans les gloses du manus-

crit 207 de S.-Germain-des-Prés : a Ce qu’on entend par l’abou-odlzra

Q tua: d’une femme , c’est son premier mari. n J’y! if?» 351! yl.

(31) Le mot w est l’opposé de Le premier signifie une
pincée, ce que l’on prend avec le bout de: doigts; et le second, une
poignée, ce qu’on prend avec toute la main.

(32) C’est un passage de l’Alcoran , sur. 5 , v. 57 , éd. de Hiuckel-

manu.
(33) A la lettre, dis que son soleil se fut levé.

(34) La glose de Motarrézi, sur le mot , est trop importante
pour ne pas la transcrire ici en entier.

43;, a; ,63 bau Us sa. un a. ngJdl gays:
à): hèle nLe-Ül ost-t4 6’ la" UN à) W: Ëfl N: Ha,

63,5... Ml, il: ce) ses, mi, Je; W: 0M,
«a. u! magma cris eus, W91

Voyez, sur le verbe É), Schultens, Exemple: est Homard , à la
suite de la Grammaire d’Erpenius, pag. 358.

Motarrézi dit, en finissant, que la composition même du mot à)
indique l’humidité. Ceci tient à un système étymologique dont je
n’ai trouvé nulle part le développement, mais qui me paroit fondé
sur la supposition que beaucoup de racines trilitères sont formées de
deux racines qui , en se réunissant , ont perdu chacune une partie deleurs
élémens. Dans l’exemple présent, l’auteur paroit avoir supposé que Ê)

..est formé de Le.) humore campait , et de ad satietatem bibit.
Je ne me rappelle pas avoir trouvé de traces de ce système ailleurs

que dans Motarrézi; mais elles y sont fréquentes.

(3 5) Le mot à peut signifier 449,5 un volume ,- il peut aussi être



                                                                     

232 HARIRLle nom d’un homme qui servoit de secrétaire à Mahomet, suivant
Motarrézi, ou le nom d’un ange qui tient registre des actions des
hommes.

Les noms d’action de la langue arabe tiennent la place des infi-
nitifs , tant actifs que passifs : ainsi on ’peut traduire , suivantla première

signification de M, comme est plié le papier dont on se sert pour
en fiire un livre ou pour écrire; et suivant les deux autres sens du
même mot , de même que J’ideüill plie le livre ou la lettre. Cette seconde

explication me paroit meilleure; et je crois que Hariri a pris ce nom
dans la dernière acception, c’est-à-dire, pour celui d’un ange: c’est

ce que j’ai exprimé dans ma traduction.
Il y a dans ce passage une allusion à un texte de l’Alcoran, qui

se trouve sur. 21 , v. [04; et il est bon de rapporter ce que dit à ce
sujet Be’idhawi, dans son commentaire sur l’Alcoran.

Mal and: u si mm kxsbewl’ilnfm
émoi cati «leude-s smsïj? in; hebdo-.2:
un et»; in ses: 456,1... du... des: Je, a.»

194° Il" Je», UV 96K si
On voit par-là que quelques lecteurs de l’Alcoran , au lieu de

a a u u ’ ) .que): ,lrsorent , commea fait thckelmann , au pluriel.
(36) Voici ce que dit M0tarre’2i sur les mots 9.45. A ,qui sont

empruntés d’une locution proverbiale.

sur, ifs si si» 9.st «1:th a. tu, si
8: le a?» a» âgé-L M en de" wül il allia

mmdswrueusàs MJbWw
":4 a» fait 4143H: usa-4l N’a-573 «gr-cl il»

la «:43, ont": fifi-3l en and min: ne): en tu" Je?)

Cette glose n’a pas besoin d’être traduite. Le vers d’Abd-allah, fils

de Djafar, qui y est cité, appartient au mètre nommé câlin, qui



                                                                     

HAnint. 233se compose en entier du pied d’un le quatrième pied étant cata-
lectique. Sa mesure est:

v--Iv--Iu--Iv-IIv--Iv--lv--Iv-
(37) Le mot est le pluriel de ,quiveutdire unesorte

«l’habit d’une e’tofie rayée fabriquée dans le Yémen. Cette phrase signifie:

Nous saurons la conduite qu’il tient en public, et ce qu’on dit de lui.
(38) A la lettre, en roulant du haut en bas, c’est-à-dire, aussi vite

qu’une pierre qui tombe du haut d’une montagne.
(39) Abou-Maryam, dit Motarrézi , est une expression particulière

à certains auteurs modernes, qui désignent sous ce nom les officiers
ministériels des kadhis, c’est-à-dire, les huissiers.

m3341 ou. d’un a. ,a, fi... yl anus: 9,4 me
(4o) Motarrézi explique les mots illLèl , par

l’action de danser.

(4l) Ces deux vers sont du mètre nommé Je), composé de quatre

giflais, ou des variations de ce pied. La mesure est:

-v--l-v--II-v--I-v--
(42) «Le m0! fig: , dit Motarrézi, signifie un bonnet îw’l; fin

n haut que portent les kadhis; ce mot vient de à: calcite, ce bonnet
au ayant, par sa hauteur et sa rondeur, quelque ressemblance avec une
xi cruche. v

(43) C’est une allusion à une phrase de l’Alcoran, dans laquelle

4,8l signifie la vie présente, et 51.4.3! la vie future,- mais ici le
sens de ces paroles est que le kadhi auroit fait à Abou-Zéïd un
présent encore plus considérable que le premier.

(44) Les aventures de Férazdalt et de Cosaî sont rapportées un
peu différemment par chari et Motarrézi. Je vais donner le récit de
l’un et de l’autre, en commençant par celui de Motarrézi. Ce qu’il

dit de Cosaï est conforme, mot pour mot, à Méîdani; et en com-
parant les deux manuscrits , je crois être venu à bout de rectifier les
fautes, qui sont assez nombreuses dans l’un et dans l’autre texte.

Mais avant de passera ces récits, je dois dire un mot de Férazdak
lui-même.

Férazdalt se nommoit Hammam (ou Homam) fils de Caleb. Son



                                                                     

234 HARIRI.surnom, qui n’est qu’un sobriquet, signifie un morceau cuprite, et

01 0 Ilparoit dérivé du mot persan Mülfi . Je rapporterai ce que dit à ce I

sujet Djewhari , à cause d’une observation grammaticale qui s’y trouve :
J1 Ü Ia». twist, sur, mais a. un: a, a: 6:35."

fait un; 535.5 un Isb PLU» mi, .5sz à; u,
la; au... ofiràj’cdôan 4,! que?! a. oins!
u. pas vos: sa. a. me: ces. m,,,.-...:n 4 ansé,
muant si, 4,: 65.11. aux, datât! a». 0.. sur, au vs:

baal 4 U’) s’y): à"? 4055; fils-5
DE a,» oral lia-ë de 5M! "si 4 oit 0b Ml,
sans Ï’É exhaure...» 3,1 ossu. geais;

flânait, au 3 tu; :J.: un, ne, a)...» En,
L’auteur du Kamoue propose une étymologie arabe du nom de

Féragdalt ,- il dit:

au, cg. nous je: 4 143..., une," kjaeé Gobi."

wuhfllüsbul ,1 mweuxs w. ,Œwusa!
«si-5° L33 5° se a» «en «1:4 si nia usa-fi Ml

il de; mylFérazdak est mort, suivant Abou’lmahasen , en l’année no de
l’hégire, qui fut aussi celle où moururent le fameux docteur Hasan
Basri, et Mohammed, fils de Sirin, auteur d’un traité célèbre d’onéi-

rocritique. Voici ce qu’en dit flbou’lmahasen: a En cette même
sa année (no) mourut Férazdalt, le premier entre les poètes de son
sa temps: il avoit pour surnom Abou-Féras et pour nom Homam Témimi
n Basri , fiLt de GaIeb, fils de J’aasaa , fils de Nadjia .- il rapportoit
ndes traditions reçues d’Ali, fils d’Abou-Taleb , et de plusieurs
a autres, mais ordinairement sans citer ceux de qui il les tenoit: il
sien rapportoit aussi qu’il tenoit d’Abou-Horéïra et de beaucoup



                                                                     

Hun". 2.35nd’autres compagnons du prophète. On avoit coutume de dire: Fé-
a) razduk est le meilleur poëte de tous Il: hommes en général, et Djérir.

a m le meilleur poëte de tous le: bouma en particulier. Suivant un
n récit de Mohammed, fils de Sélam , Férazdak vint trouver un
n jour Hasan Basri, et lui dit: J’ai fait une satire contre le diable,
mécontez-la. Je ne me soucie nullement de ce que tu dis , lui
n répondit Hasan. Certes, reprit Férazdak, tu m’écouteras; sinon
nie vais sortir, et je dirai à tout le monde que Hasan défend de
n mal parler du diable. Tais-toi, lui dit Hasan; tu ne parles que
au par son inspiration. Férazdak eut avec sa femme Néwadir [lisez
n Néwar ] des aventures plaisantes. n

Abou’lmahasen cite ensuite deux vers de Férazdak; puis il parle
d’un autre poète célèbre, mort la même année , dont le nom est
Abou-Hazra Djérir Tëmimi Basri , fils d’Atia , fils de Hadlmïfa , fit!
de Bedr, fils de Salama , et qui est appelé communément Djérir Khafi

filmt-JQ)NW W&Œwwxfl:°éhflfifi
6,044." Ml , et à cette occasion il rapporte encore quel-
ques vers de Férazdak. ( Voyec manuscrit arabe de la bibliothèque
du Roi, n.° 659, à l’année no. ) Je vais joindre ici le texte du
passage précédent d’Abou’lmahasen.

pl: ml: u”) fil flairs: W 3:43 rus. 6’24” :933 L143:

elœdeœcwcsflè’lwfl’kbwmwflüwl
un (94: Ùfi)’ «il 0’ «a» Je?! ("t UV» "V: 9.9: 94m

du ŒWfil fifi, 5&st wharfs: (5.5»!!! au, 0K, 51.5.95

9,4 uôlàmüfigl 3.314! 3l rMŒAÆ-JË
un: gyms été.» ,3 Jb’st L; tu s Jlï vos Mu

w uLuJœeLibuciœlleleiËgœwwüul
:3ng- ( lis. j’ai! baba" ne?» a. bien ôaâjfll,

Pour l’intelligence du mot J... ., j’ajoute ce passage du Eau-(:3
coli-31x! (manuscrit arabe de la fibliothèque du Roi, n.° I356 ):

in 3,.) Jts 6,34: 3,1, us au. aux! fin aussi 3 son



                                                                     

236 Hun".
Voyez , sur Férazdak , M. Eichborn , Monum. vnust. hist. Arab.

pag. 30; Notion a Extraits de: manuscrits, tom 1V, pag. 228;
M. Rasmusen , Additam. ad liât. An pag. 66 et 67.

Voici maintenant le récit que fait Motarrézi, de l’aventure de Fé-

razdak.

Jlîulëawlîg,l)mes5»môabfll11.40.34.»be

du 9m14 L. 1:43 Us Je»)! un ambigu «un!
Æjfit ulœbshlhaüàsajfilwlb JbÂéJb’ eus

WlwblLJübMngchflhsbJüsém
J5 6,91m un. un. un au baron Jhbmôlthwl Us

muflier,;s;mdg)srlsi
JWÂJÜ m’a-J

JPLÎ-luhag’uaw-XË lebluww
j’ai! Lbs: 65.9129 nggëî?wv,

,I-vmmswuênua. er Jay 5:..in .3 Jan 1.9 9a, 5543;?» Mi H,

Wallïauhëuëwkmbwwl?)fi5kfiw
en: 45-4 «fifihmlssrpaaüwpîaéaüwfi
ragotslwôà’yuæswîtfiumtasfiukunæ»

ushmug.uwgusumawwbyægmg
ugw-Œtd?mwïæwu5snszahwfi,

J; ï;o..A.-sl,



                                                                     

HA au". :37avr" MJ ’Ëk H43" s’y-fi: 6M) 591-!

WMLfiglfiœulthMrSflyW,W3rî
J’EÀÏÔH-tæüà’hl’fi-Wlïflè

oL-À-nd’ Les!» fus au» N! sa»

L son mais tss-H très de»
(Lb-31: n’a-li Il 0l

6-25 WCMÂ-dïwuofiflylrd: 5:53.316» a» ç:

5L mi, M qui, 4?, au au! 51 51.4! daim La... 5.9:.

J,-L..,, ml: 5145.! au!
J932, La le: AL- e» Je»! Je?” in; sa

[Man www-cm ÂËw’werwbdl-
and; in»; je»)! un

andahæwhwayfiîauk m- a: ces e
J,-.-," ’L..ah.sb JSw Ha...

Je" "r" en «:4311! 5M a) 8 «Hall a): 3
jus, Juan 5... a. «Je r: 3.2.." au,» "ou Lait

mg" Mrs-’- a’hË! 0-9 2l

au, thuwypvfîtypuugcw
, J,-:,’mu au"wuwgusgyœs’u d’un: sa, W JL L.

L-HL’. U) "9 (sium d’aire-dl lux-4:



                                                                     

238 Huns".Lolsggælgmjàl

MJ! wbwwsflsfiïcmhkubwè
5 Jr-LJÎÆUMŒIcwën,

mulmuëæèlw’ Mlusrflâflllz
3.1,, Magnum: 33,»,mpsigbou

saluts awîænemlwwæ-æafleeuæëe

L-og)Hl,w3Jq-l useuebuœèmt
un, GmPSÂII, Lecla,L.,..-.uam gai

wwwuæjs,
lshjæâælmœlprsLnflbplfiwmupmes
sa: sa sa» rut se», la» a,» sème!

me kawasqnggàæwm
M culai! lai 6:4,th (rad-l Ul’l blocs a...»
angarie»... 455.»! aà... 53).." 44... a 61.4;

ce Voici comment on raconte l’aventure de Férazdalt ,l sur l’autorité

n d’Obéïd , qui nous a transmis les poésies de Férazdak: Néwar, disoit

n Obéïd , vint me trouver, et me dit: Dites à cet homme qu’il me
n répudie. Que prétendez-vous faire, lui demandai-je! Comme cepen-
» dant elle insista , j’allai trouver Férazdak, et je lui dis: Néwar de-
» mande, Abou-Féras , que tu la répudies. Il me répondit : Je ne serai

a: pas satisfait et tranquille , si je ne prends Hasan à témoin du divorce
n que je fais avec elle.-ll appela donc Hasan et lui dit: Abou-Saïd’,
a, sois témoin que je répudie N éwar. J’en suis témoin, répondit Hasan

a) (qui est le même qu’Abou-Saïd ). Quelque temps après, comme
a) ils faisoient route ensemble, Férazdak dit à Néwar: Est-ce que
» je t’ai répudiée! Oui certes, lui répondit-elle. Il n’en est rien,

n reprit Fèrazdak. Eh bien, dit Néwar, Dieu va te couvrir de con-



                                                                     

Huns". l :39a) fusion par le témoignage de Hasan. Puis elle prit à témoin avec
a» serment Hasan. Alors Fémzdak, ému de regret, dit: il

»J’e’prouve un repentir pareil à celui de Cosai, à cause du divorce
a) qui a séparé de moi Néwar.

n C’était mon paradis , et je l’ai quitté ; j’ai imité Adam, que le

nse’ducteur a fait sortir du jardin de délices.
n Mon malheur est semblable à celui d’un insensé qui s’est arraché

unies yeux de ses prvpns mains , et pour qui la lumière du jour ne se
n live plus.

aQuant à Cosaï, dont le repentir est passé en proverbe , Hamza
ndlt que c’étoit un homme de la tribu de Cosaa , qui se nommoit
n Moharib , fils de Kais. D’autres disent qu’il étoit du nombre des

a: descendans de Cosa , et de la branche de Moharib , et que son nom
n étoit Amer, fils de Hanth. Au surplus, voici son aventure. Il faisoit
n paître des chameaux dans une vallée où il y avoit beaucoup d’herbe ,
n lorsqu’il aperçut dans une roche un arbrisseau de l’espèce nommée

a) naba. L’ayant trouvé très-beau , il faut , dit-il , que j’en fasse un arc.

a: Depuis ce temps il venoit souvent visiter cet arbrisseau , attendant
a le moment où il seroit en état d’être employé à. cet usage; et quand

nl’arbrisseau fut assez fort, il le coupa, le fit sécher, et puis il se mit
»à en faire un arc, et chanta ces vers :

a Mon Dieu , accorde-moi la grâce de réussir à faire cet arc: il sera
ramon amusement ,- fizis qu’ilfburnisse aux besoins de ma femme et de
a» mes enfins. Je fais un arc jaune comme le safian, un arc jaune qui
n n’es: pas de ces arcs qui ont quelque partie plus faible que le reste. a:

La plante nommée . a et au singulier hg naba , est un arbrisseau
dont on se sert pour faire des arcs, et dont les branches servent à faire
des flèches : son bois est sans doute jaune , car un poële cité par Djew-

hari dit: égal! (tu une fiel. Plus jaune que des flèches de mafia.
On appelle d’un jaune, suivant le Kamous, tout arc fait de cette
plante. Dans le poème d’Ebn-Doréïd , il est aussi parlé des flèches

faites du bois de naba. Ce poëte compare les pèlerins de la Mecque
que la fatigue d’un long pélerinage et la faim ont exténués, à des

flèches de bois de naba :

d n - . A a ’-( Voyez le vers 49 de l’édition de Scheidius , si de celle de Haitsma. j

Quant au mot , il signifie, proprement, un arc pour le pied



                                                                     

240 H A R [R i.duquel on a employé la tête de la branche, comme qui diroit fait à

rebours, ce qui est un défaut, La?) 0.31m
fi, uni." oh), dit l’auteur du Kamous.

a) Après cela, il huila son arc, le garnit d’une corde ; puis , pre-
» nant les copeaux, il en fit cinq flèches, et, en les remuant dans sa
n main , il chantoit:

a: Ce sont ici , par Dieu, de bonnes flèches ,- elles charment les doigts
n qui les lancent: on diroit qu’elles ont été faire: à une balance. Mes
n enfans , réunissez-vous d’avance de la bonne chère que vous allez faire ,

a) pourvu que le sort malin ne ruine pas mes espérances.

a) Ensuite il alla se mettre en embuscade dans une cabane de chas-
» seur, près d’une citerne où venoient s’abreuver les ânes sauvages:

sa un troupeau de ces animaux venant à passer, il tira un jeune faon ;
»la flèche le perça de part en part, et, étant allée frapper la mon-
» tagne, elle en fit jaillir des étincelles. Cosaï s’imaginant qu’il avoit

sa manqué son coup, dit: ’ Ia: Ne plaise au Dieu puissant et plein de bonté, que je prenne tant
a: de peine sans en retirer aucun fiait! Qu’est ceci f j’ai vu ma flèche
nfizire sortir du milieu des rochers des étincelles jaunes comme l’or:
n elle a trompé aujourd’hui l’espoir de me: en ans. t

a: Bientôt aniva un autre troupeau: une autre flèche est encore
n tirée sur un filon; elle le perce d’outre en outre, et fait comme la
a: première.

n Hélas! dit Cosaï, que Dieu maudisse les coups qui partent des
a: cabanes des chasseurs .’ Que Dieu me préserve de la malice du sort!
a) Est-ce donc que je tire des flèches pour blesser les pierres, ou ma vue
n me trompe-belle par une vaine illusion f ou bien n’y a-t-il point de
a: précaution qui puisse servir contre le destin f

n Un troisième troupeau succéda au bout de quelque temps au
a: second. Cosaï tira encore une fois , et la flèche fit comme les deux
a premières.

a Pourquoi donc, dit le chasseur, mes flèches flint-elles ainsi jaillir
» du fia f Je croyois que celle-ci seroit plus heureuse : au lieu’de percer
n ce faon qu’elle pouvoit atteindre, elle s’est détournée de côté, et mon

n attente a été déçue: un tel malheur me plonge dans un chagrin cuisant.

(t Le sort ne lui fut pas plus favorable une quatrième fois, et il

sa témoigna son chagrin par ces vers: q
« Il



                                                                     

HARIRI. 241n Il fitut que je sois bien malheureux .’ toutes mes peines sont en pure
a: perte ; à rien ne sert ni l’attention ni la force. L’attente de ma famille

ne: de mes enfans sera donc vaine! tout ce que j’espérais pour eux ,
a: trompe mon espoir!

n Enfin un nouveau troupeau vint à passer; Cosaï tira sa cinquième
n flèche, et il en fut comme des autres.

a) C’en est trop , dit-il: après cinq épreuves (je n’en ai pas oublié le

n nombre ) , porterois-je mon are.r voudrois-je encore essayer de le tendre!
nfiartement ou faiblement tendu, Dieu l’a toujours couvert de honte.
a) Après cela , Dieu m’est témoin que je ne le conserverai pas entier ,-
n je n’en attends aucun bien de toute la durée de mes jours.

a) Aussitôt, prenant son arc, il en frappa contre une pierre et le
amassa; mais quand le jour commença à paroître, il aperçut cinq
a: faons couchés par terre tout autour de lui, et ses flèches teintes
n de sang. De dépit d’avoir brisé son arc, il se mordit le pouce et le
n coupa.

n Ah .’ dit-il en gémissant , tel est le repentir dont j ’éprouve la violence,

» que si je suivois ce que me dicte. mon de’pit , je couperois mes cinq
a: doigts .’ Vive ton père! je ne saurois douter de la sottise que j’ai faire

aven brisant mon are. a»

On peut comparer la colère de Cosaï avec celle de Pandare, qui,
dans Homère (Iliade, chant v , vers 209-216), consent que sa tête
tombe sous le fer d’un ennemi, si, de retour dans ses foyers, il ne
brise pas son arc qui ne lui a rendu aucun service, et ne le livre
pas aux flammes.

Voici maintenant le récit d’chari:

5h43: "fil «refis ml a!” à" UV) (53351" gît-’Ulfl"

«in «Ms 4* ML» N à): P W webesw a
on. de rouas au au à: Hg; me, une. vaufiJ-Js en

Je, Ïù-q-qèu-â La!»
)!,-:. abus. au u Ml blèé cas-00:5 I

Liv-3d)! J)! P 13”47 si 6*” Ïfisœ’ si?) ’95 env-â" Us

Tom. m. Q



                                                                     

242. HARIRI.ce» me usé-2,»? se «aïe-i ab," www-:93:

jünàlül bbwlmlnl (519.590leng
rez-ü a)» nævi ab e-w’ W. «flairs «Né NM: Je

a) Ne’war étoit femme de Férazdak. Ayan , l’un des proches parens

n de Férazdak , l’avoit chargé d’épouser pour lui, par procuration,

sa Néwar; mais il l’épousa en son propre nom. N’ayant pas plu à cette

a) femme , elle le cita devant Abd-allah , fils de Zobéïr, qui l’obligea
nà. la répudier. Comme Férazdak lui avoit assuré un douaire de cent
a femelles de chameaux , il s’en repentit fortement, et dit:

n J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosaï, à cause de ma se-

» parution d’avec Néwar. »
n Quant à Cosaï, c’était un homme qui avoit choisi un arbuste

sa de ceux qu’on nomme naba ou schauhat: il en eut grand soin et
se l’arrosa très-assidument, jusqu’à ce qu’il fût en état ’être employé:

n alors il en fit un arc et en tailla cinq flèches; puis il se tint en em-
a) buscade pendant la nuit pour chasser les bêtes sauvages. Des ânes
v sauvages ayant passé devant lui, il tira; sa flèche perça d’outre en

n outre un onagre, et alla frapper une pierre qui fit feu. Cosaï crut
n qu’il avoit manqué son coup : il tira ses cinq flèches, et toutes firent

n de même. Alors il cassa son arc; mais le lendemain matin, voyant
a) les bêtes qu’il avoit tirées, couchées par terre, il se repentit de ce

a qu’il avoit fait. n
Les vers de Férazdak contenus dans le récit de Motarrézi, sont

du mètre nommé il, , ci-devant, note (6) , pag. 37.

Quant aux vers attribués à Cosaï , et qui forment comme huit
stances, les sept premières sont du mètre nommé H), et de l’espèce

composée de trois pieds pour chaque vers. Ces pieds sont tous des

ou des variétés de ce pied; mais le dernier pied de chaque
hémistiche est changé quelquefois en M ou en La
huitième et dernière stance est du mètre fi, dont on vient de parler,

et se scande comme les vers de Férazdak.
Le vers de Férazdak rapportépar chari, est aussi du même mètre.
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DES MOTS ARABES ET AUTRES

exauçant: DANS ce VOLUME.

M. 1,35490-
ilLl , I95,196.

fils 499’

, 23].mW fil s 499
ml , pluriel 4b! , 204 et suiv.

pour ad, 353.

cal,la! , employé pourun temps passé ,

146, I47-

, 48Llus!) , 42.
«l’a-ibis 37°.

elw’h-Ml, Ibld.

d’un, nô, 227.

’ La, 265.

ill, 2IO.
du" , plur. de 5.3.1! , 156.

Je: Ml , 157.
p.91." pl, 114.

I 4855lil . La dernière syllabe de ce mot
est souvent brève dans les poë-

tes, 54, 270.
ouata-l, 76.

Oui! 96’

(.35; 4S3-
m’....ugl Et us...wl, 39-

ml" 373.
1.", 49].
tu?» 353.

aTÛu’Ql, l1].

a,» ou MW, 365.
à)», 224.

ËLHs 485’

r l l 5’
0M , 362.

m, Iss.
fi": 49a
05,3.) et Kg’g, 510

à, et à, 510,511.
pâli. 357-

et 9m , pour ,1,
UM” 63’ 534-

bill», 97’

)Lfis 379, 382.
w.479,48°.
W ohé-Q) 339’
3b, 353.



                                                                     

54° TABLE
bibl.,” 263. à», 495.
3M Lit-5,3: 4S3o 95.4, 192.
ces substitué à 0., 523. cg," N’a, 34L

uwl, 37. 6a v, 2 4.5,1», 202. hr’zflh
env-3’» I9s. 196. - 6
fi, 108. EH’: 4.Jas-L... 49s. . se)” figé-
étamé), 115. 9M ou)», 65-
me,» «ph, 32. ’ et à)», 266, 267-

0-3.)?!513- eh»,480.
(3l)...- et 19°. ,au, , 206.

46. à, 48°.amuï-,453. et won-c, 2.30,
ibid. 5,, 3,3 et suiv.
«MI-r» 369- ,3, 381.
M» pluriel nous. 378- a», 187, 188.
étama-.144- ,

lis-M l45t
urbi?! U3-ngg M, ibid.
u.5L; Mfibid.

(à: ibid.
u.qu- etLà.I l o
(il-333i Lin-93.5» ’95-

ïr’wm 494, 49s.

pl m, 476.
v2.11»... , ibid.

0?, 108.
et... et tub, 114.

5,5l», 193, 1941.

f , 270.
a!» pour (au, pluriel se

6M, 62.
Léa,- , 153.

in,» , 382.

m); s 452imon); , 452 et suiv.
au!» , 65.
(Jay-Isi- eî 261, 27a.
)ç-’ihs 37’

05., 121.
ainsi» 97’

mils. , 382.



                                                                     

pas MOTS ARABES. 341
M) "sa
PAL, 225.’

2&5, 191, 192.

sirs, 52.
au, 209, 210.
Gildas" 148.

UK-îL p
5K, 185.
ab» 359.

"Les, 510.
M3: 38’-

023), 514’

09,3: , pluriel Wh.) , 511 ,
512.

8’53. 186.

6h,...) , pluriel 5.4.; , 67.

âge , 233, 269.

à," je ,. 77.
,5: et Alla, 353.
8s; abus de ce mot dans Maté-

nabbi, 53.

a.» et 9645i, 110.
a«1.3,: et, 33:.

&Pl, 195.

, pluriel de , 264.
33;), 100.
à», 381.

ab)» 364e

du): 235’

532-

6.3); , 231.
03’245), ’63’

W’JS’ 33’

in), pluriel au), 521.
4.2,, ibid.

a)M 271.EN a" c9)! 3”
43’ , 272.

L933 a). 1153-

53), 117.

ée et a5), 224.
03-): 67’

à) et m), 202.
0,4), 186 et suiv., 536.
11.2.52, 189.

à), 268.

6L3, 121.
El), pluriel ahi), 467.

0;)" 120.
u. substitué à. æ , 530.

sur 473i
5.4, 231, 232.

les iræ: 43.,25, a,

gala”, pluriel à, 41, 230.

kami, 42.
25-", 358’

En, 185.
au et 5.4:, 272.



                                                                     

’42 TABLELa! . 479. 48°. ,,L...,48.
glu-«:PIu’Îelfi-wl-n, ph au, I96.

et 31.244111, 341- 81.1.3, 191.
53’s». 7l. Mu. 371-w, 47- 6,12, .45.
un substituéà u... 530. rebab, 332.

lourât, 241. cana, 33,.
53’ l JE, 479: 48°-G)L’Ê»O, ibid. fla. Sam ’
blasa, 264. . 0.1!", 269.
s [37’ ,53.W ’ 5’5’ abus, 49°.
m , 500 et suiv.

W: i4») (in) 477) 6781
(3,24, 196, 197.
.12: employé pour indiquer le

fi1tur, 354.

élan , 339.

kana, 223.
IN. opposé àfi, si; opposé

à blasât)! , 121.

w Jérelpkna, 76.
529*931 3S7.

fifi, 6].
1353..., 239.

11.51: A!" dt»; observation sur

cette formule, 532.

"19,379-
MPWUr: 37L
w; IO7-
aN, 187,188.

nom de Médine, 16;.
fanas, 209.

sales,» 4°.

3.; Opposé 13..., 51.

LB; et 3,4” Wh 509.
,1, ,au 1.5L , ibid.

3,441 un, ibid.
dm, 51.à», me. y

éMl , ibid.

6m! , ibid.
calo-31370-

ipjüua, 38.

urf, 97-
055, 102.
lib-s, 190.
41W, Ph sel-es» 492.493.

r 493°
icaques, 206.
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pas MOTS ARABES. 543
4s!) 452.
et , 222.&)Lh, ibid.
).Ô.s, féminin 5,63, ibid,

151.533 a), 269.

H": 196. I97-
è, 360.
un! avec l’accusatif, 268, 527.

3,44, 154.
JUL, 191.

0;, 224.
03,5, 228.
à substitué à ) , 524: 525.

mm, 190.
gay-Ë, 354
245:, n43-

xâjlà et J’EN, 5232

vagi, 5°?

47-a?” 69’

33)), 3792
J3),pluriel J33 ’ , 493’

(5,5, 378, 379, 382-
Uîü), 208.

M, su.
Mm, ibid.
à, 232.
5m, 269.
3.4.9: V3.
ais. 37°.

* 35,5, 269.

154.6 , 499-

,053, 52.
953.: 38°
1.34œ)î,pluriel’.ç L9,); ,

35 -
fifi, 198.
69),", 267.

*, 225.

filas, no.
MU», 380.

W." et a 372-
6H.»
fi: 372-
W» 499°

M,pluriel et anus,339’ -
5.4413 , pluriel mW, ibid.
504.93! 0.93, 68.
M, rl’i, 270.

CUL" 331.
pliai, 117.

à, 153-
0.95.156-

,.DK, 507-

63K, 33?, "2.

a,” Ma 5072

354-
6063 . I94-
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19;! 339.
W, 468.
whig, 485-
06, 10;.
,95: 499.
J par opposition à de , 360.
à supprimé devant l’aoriste con-

ditionnel, faisant fonction d’im-

pératif, 525.

03L saau. 99a

:35 , 202.

r56":,92», ibid.

9l: y L. , I8I.
’84, 6.1”
96x234.» a), 144.
54:0, 221.

a! Pour a. 55-
34.21! et 21.1! , 201 , 202.

w , pluriel ULLJ, 104.
a»! Je 1., 366.

À)" ’u w,
«:9221. , 359.

méfia.) 473°

2’23- sh» S°71

tu et Euh 353’
Bal. , 159.

en» t Wi-
JsÎ-e»473:’479

TABLE
Wh ’38.

i431... 489.

9m pour 9m a." 63, 64.
à, 57-
5L?" 491.
19,3, 230.
943J! 0L. , 202.
La pronom affixe, joint à un nom

propre, 270.
un!) , considéré comme un nom

singulier, 45.

, 521.
8;. et w, 239.
glu et ca, 356.
r41." , 66.

W pour ad, 353.
35:) 47’

9M, 187.
, 263.
mini: , 116.
r16! , 208.

et , 222.0.13, 239.

1.4: , 491.

31,44, ibid.
uns-eh . 353, 513-

: 499.0L4: 96.
a!» , 1 15.
Un.» pour (9.3.5.0, 113.

u,L1b ,pluriel d’un , 371.
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5.9.3, , I0?"
au.» et (shah 34°-

63’ pour 6?)! , 369.

)3-33-M 356, 3S7.

une), 270.
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TABLE-4 pas MATIÈRES

CONTENUES DANS CE TROISIÈME VOLUME.

Q .,A

Abd, fils d’Amrou, pag. ;;.
Abbas (le fils d’) 171. Vair: Abd-

allah, fils d’Abbas.

Abd-allah,empereur de Maroc. Voyez
Muley Abd-allah.

Abd-allah, fils d’Abbas, 20;. Sur-
nommé et ,4» , 1’512.

Abd-allah, fils de Cul), 55. Voyez
Adjlan.

Abd-allah, fils de Domb. 55.
Abd-allah, fils de Mohfli, 499.
Abd-allah, fils de Zobéïr, 241.
Abd-allah (Abou’lbah). Vtyez Oc-

tout
Abd-allah (Abou’lhéïdja), père de Séïf-

etldaula , 33. Voyez Abou’lhéïdja.

Abd-allah (Abou’lhsem). Vu. Abou!-

hsem Abd-allah.
Abd-allah (Nedjm-eddin). Va. Nedjm-

eddin Abd-allah.
Abd-alluh Scherhwi, 318.
Abd-211ml. Sa Relation de l’Égypte,

citée, 205. .
Abd-alméllc, fils de Salih , 3,.
Abd-ulmélic, fils de Zéïdan. "au:

Mouley Abd-nlmélic.
Abd-almélic ( Abou’lrnansour V1912:

Thulébî.

Abd-almotallebNers de lui cité, 185-
Abd-Ménat, fils de Kinana, 496.
Abeilles. Ce qu’en dit Kazwini, 4:1

et suiv.

Abhéri. Vau- Athlr-eddln Abhérl . et
Omar Abhéri.

Abou-Abdillnh Kazwl’ni. V9122 Kaz-

winl.
Abou-Ali Hoséïn Khoschnabi. s60.

Abou-Isidèh, roi de Tunis, 107.
Abou-Becr, nom d’une branche des

Bénou-Kélab, 3, 38.

Abou-Becr, fils de Doré’id , poële, 35.

Abou-Becr Hazémi, 179.

Abou-Ben Khownrezmi, :60 , 261.
AbounBccr Smæubén’, poële, 78.

Abou-bénkisch , sorte d’oiseau , 41; ,

499-
Abou-Féns. Voyez Férazdnl.

Abou-Habib, personnage des 51mm:
d’Abou’ltaher, 181.

Abou-Hafs , nom d’une dynastie, 207.

Abou-H28 Omar. l’au Kémzl-eddin

et Omar, fils de Faredh.
Abou-Hais Yézicl, 518.
Abou-Horéïra, 234.

Abou-lshak Kendi, 10;.
Abou-Maman, 25; , 268. C’est le

nom d’une sorte d’étoffe , 499.

Abou’labbas Ahmed. Voyez Scherns-

eddin Abou’lnbbu Ahmed.

Abou’lala Ahmed Ténoukhi .
Extrait du recueil de ses poésies . 8 1

et suiv. Surnommé Muni. 89 et
suiv. Il ne faut pas prononcer A5027-
ola , 89. Il a commenté les poésies de

Moténabbi. 73 , 89. Et celles de
Bokhtori et d’Abou-Témam , 89.



                                                                     

TABLE un: MATIÈRES.
Son senommol! 6510311411, 91.
Commentateurs d’Abou’lelz , 99.

Abrégé de savie , 89 et suiv. Courte

notice sur Abon’lIla, 3;.
Abou’lbah Abd-allah. Voyez chnri.
Abou’lfadhaïl. V9121 Saïd-drink.

Abou’lfndhl Ahmed. V94 Hamadenl.
Abou’lfadhl 1(me Khowarezmi , fils

de Hourra, auteur d’un Commen-
taire sur les poésies d’Abou’lala,

93 1 535’

Abou’lfandj Mohammed. "91.an
Î Abou’lfath Escandéri , personnage des

Slang: de Hunadani , :145 et suiv.
261 , 262.

Abou’lfath Mohammed W866, fils
d’Ahmed , 1174. Surnommé Eh-

Mnrdaï, 179.

Abou’lfath Othman , fils de ,
commentateur de Moténabbi, 71.

Abou’lhasan , le ladhl. Jugement qu’il

porte des poésies de Mœénabbi,

:9.
Abou’lbasan Ali. Van Séif-eddaula.

Abou’lhtun Ali, fils d’Abd-aluiz ,

ladhî, sa.
Abou’lhasan Ali, fils de Morsched et

père d’Elsn-Fnredh, 130.

Abou’lhasan Ali (Djémnloddin ). V1914

Ornaïd-eddanla.

Abou’lhosnn Ali Voyez Blan-
alethir.

Abou’lhasan Ali ( Kémal-eddin ) . Voyez

lamai-eddin Abou’lhasan Ali.
Abou’lhéidja, père de Séïf-eddnula,

16, 3;, 63.8onnomcstAld-allall,
ibid.

Abou’lhosuïn Moghith ldilî, 97.

Abou’lhsem Abdallah . fils-de Harlri,

17 .
Aboullkasem Ali , fils d’Afluh , poële ,

17’.

s47
Abou’lmaali Schérif. V90: 822M

daula. l -Abou’lmbm. me: .34, &c.
Abou’lmansour Abd - almélic. Vyez

Thulébi.
Abou’lolo, poële. V1912: Abon’lnh.

Abou’lozz Ali, fils de Sadalta, 174.
Abou’ltaher Mohammed Témiml 8e-

ralosd Andaloœi, 18a. Il a imité
les 51mm: de Kami, iôid. pt 181.

Abou’ltzyylb Ahmed. V9115: Mote-
nabbi.

Abou’lwalid, fils de Zéïdoun, cité,

203.

Abou’lyoktan, 494. .
Abou-Mansour Djawaliki , 178. Son

nom étoit Meudon! , 53;. Courte
notice sur ce personnage, 11131. Pour-
quoi nommé Djawaliki, ’36.

Abou-Muni, 376.
Abou-Mayen. 219. Sens de ce nom;

233.
Abou-MME. V9121: Baschar.
Abou-Mohlmmed Harirni. V9112 Ebn-

Djakina.
Abou-Mohammed Hum. Vgæz N11-

ser-eddnuln.

Abou-Mohammed Kasern Hum. Vgcz
Hariri.

Abou-Mohammed Yézidi, 518.
Abou-Motus A5chari, 59.
Abou-Nasr (Schéref-eddin). V91:

Anouschirévnn.

Abou-Noms, poëte, 523.

Abou-0mm. Vgæz
Abou-Othmnn. Voyez Djlhedh.
Abou-Saïd. V9111: Hum Bacri.
Abouschèhr’, ville, 296, 3,9.
Abou-Tamia (le fils d’ ), 225.
Abou-Témam . poëte . 3 5. Ses poésies

ont été commentées parAbeu’laln,

89. Anecdote à son sujet, 10;.

Mm.
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Abou-Témim, poète, 80.
Abou-Waritha. Voyez lyyas. .
Abou-Yahya. Van Zacariyya Kaz-

wini.
Abou-Zacaria Yahya. Vgæz Tebrizi.
Abou-Zacariyya Yahya, fils d’Awwam,

482 , 484.
AbouZaccar l’AveugIe, poëœ , 509.

Abou-Zéïd Saroudji . personnage des

Sinus de Hariri, 170, 173 , 218
et suiv. Son vrai nom est [Mouflon
lat-salon 174.

Abraham Scholel, ;;;.
Aconit. Ce qu’en dit Kazwini , 398.

Rat de l’aconit . 1’612.

Acnma, 5;.
Acre, ville, 31;, 376.
Adam.Ségued. roi d’Abyssinie , 2.7; ,

318, 3:9..légende de son sceau,
17 S 1 3’91

Aderbidian, province, 1:3.
Adi, 84. Fils d’Osama, et auteur de

la famille de Hamdan, 1o4.
Adjectif verbal, gouvernant son com-

plément à l’accusatif, no.

Adjlan, famille arabe, l0, 16, ;;.
Ad’lan étoit fils d’Abd-allah, fils

de Caab, 55. Ce nom est aussi
prononcé Idjlan, ilid.

Adjmir, ville, 457.
Adnan , 9.
Aérolithes, 428, 438, 4;9.
Allah, 17;.
Ahmed . fils de Mendaï, 174.
Ahmed, fils de Saïd , imam de Mas-

cate , 290 , 816. Son histoire, 3;1.
Ahmed (Abou’labbas ). V922 Schem

eddin Abou’labbas Ahmed.

Ahmed(Abou’lfadhl ). Voyez Hama.

dani.
Ahmed (Abou’ltayyib Voyez Moté-

nabbi. ’

TABLE
Ahmed Ar’nchi, 31;.

Ahmed Dinar, pacha, p4. Voyez
Dinar.

Ahmed (Schéhab-eddin) Hamami,

4S0-
Ahmed Ténoulhi. Voyez Abou’lala.

Ahwaz, canton, 251, 266, Ausin-
gulier on doit dire Hou: . 266. De
u vient le nom de 10101121211411, ilid.

Aïdhadj, ville, 439.
Ala-eddin Déwadari, 197.
Alaf-Ségued, roi d’Abyssinie, 27; .

328.
Alarisch, ville, 316.
Alcaydes, 347.
Alep , ville . 14. Énigme dont le mot

est Alep. 126.
Alépins, à Jafa, 318.
Alexandrie, ville, au. Église d’A-

lexandrie, 27;, 3:9.
110’991: (l’). cité. 111, 527.

Alger (Régence d’), 280 , 281.

Ali, pacha de Bagdad, 3p.
Ali, fils d’Abou-Taleb, 234. L’empe-

reur de Maroc se dit descendant
d’Ali, 275, 276, 331.

Ali, fils de Djehm, poète, 30.
Ali, fils d’ film-Faredh, 13:.
Ali, fils d’lsa, 3;.

Ali, fils de Saïd, cité, 338.
Ali( Abou’lhasan). Voyez Séïlïcddaula.

Ali ( Abou’lhasan ), kadhi. Voy.Abou’l- -

hasan Ali.
Ali (Abou’lhasan ), père d’Ebn:Faredh.

’ Van Abou’lhasan Ali. .
Ali (Abou’lhasan ) Djézeri. Voyez Elsa-

alathir.
Ali ( Abou’lhasan Kémal-eddin ). Voy.

. Kémal-eddin Abou’lhasan Ali.

Ali( Abou’llasem Vgez Abou’lka-

, sem Ali, fils d’Aflah.
Ali (Aboullozz V1910: Abou’lozz Ali.
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Ali Biris, 3 36.
Ali ( Diémal-eddin Omaïd-eddaula

Abou’lhasan). Va). Omaïd-eddaula.

Ali Gamuli , surnommé 8014i , 484.

Ali-khan ( Athar) , 500.
Ali ( Scheïlth ). Votez Scheïlh Ali.
Allah, nom d’une surate de l’Alcoran,

257, 271.
Allat, idole, 263. 4:4.
Alous, nom d’un lieu près de l’Eu-

frate , 1 18. Nom d’une rivière , 84,

109.
AlwaAia. nom d’une surate de l’Al-

coran, 2.56, 271.
Alurlta, citerne, 10, 56.
Alzerla. Van Almrh.
Amandes. Les yeux comparés à des

amandes, 267.
Ambre gris. Ce qu’en disent les na-

turalistes arabes, 467.
Amer, fils de Harith. V1922 Cosaï.
Amer, fils d’Oka’r’l, 13.

Amer, fils de Saasaa , famille arabe , 10.

Arnran, fils de Kodhaa et père de
Khindaf, 79.

Amriallaïs, poëte, 5o, 267.
Amrou , nom d’une branche des Bénou-

Kélab, 3, 38.

Amrou, fils de Halls, 35.
Amrou (Abou-Othman Vtyez Dia-

hedh.
Ana, ville, 88, 118. Il y a plusieurs

îles de l’Eufrate connues sous ce nom,

118. Vin d’Ana, 119.

Anas, fils de Malec, 449, 450.
Anat. Vg’ez Ana.

Andalousi. Voyez Aboulltaher Moham-

med.
Animaux. Ce qu’en dit Kazwini , 400

et suiv. Ce qu’a dit Mahomet de
la multitude de leurs espèces, 401.
Bêtes de somme, 406. Ruminans,

s49
407. Carnassiers , 410. Oiseaux,
41 1. Insectes et reptiles, 416. Ani-
maux aquatiques,43 2. "

Anouschirévan, fils de Khaled, vizir
de Mostarsched-billah, 174, 179.
Ses surnoms sontStquleddin Alou-
Nasr, ilid. Il est auteur d’une chro-

nique, 179.
Ansari. Voyez Zacariyya Kazwini.
Antara , poëte, 79.
Apollonius de Thyme, nommé par

les Arabes, BeIniar. 483.
Arabi , surnom de l’imam de Mascate,

290, 297, 301, 304, 3go.
Arabissus, nom d’une contrée, 44.

Arac, nom de lieu, 14, 22. Autre-
ment nommé Orne, 74. Sa situa-
tion, ilid.

Araignée. Ce qu’en dit Kazwini, 420.

Différentes espèces d’araignées, ibid.

Arbres, 39a , et suiv; ’
Arischi. Voyez Ahmed Arischi.
Aristote. Les Arabes lui attribuent un

Train! des pierra et de: pilonna,
469, 470. Ce qu’il dit des mons-
tres que produit la Libye , 49a.

Arméniens, dans l’armée des Grecs , 5.

Aroudhi, 62.
Arous, nom d’homme, 214, 216.
. Proverbe relatif à Arous, 226.
Aryda( M. ). Réponse à ses critiques,

207, 208.
Ascha. Deux vers de ce poète, cités

par Hariri,’531. ’

Aschari. Voyez Abou-Mousa.
Aschmouni, cité, 528.
Asfi. Voyez Safi.
Asma, fille d’Abd-allah, 226.
Asma, fils de Zéïd, 35.

Athar Ali-Khan, 500.
Athir-eddin Abhéri, 448. Son nom

est quaddltal , fils d’0mar, iiid.
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Afin, fils de Hodhaïla, 235.
Attraction (l’) semble avoir été comme

de quelques disciples de Pythagore ,
43;. A-t-elle été connue des Ara-

bes , 442.
Attribut déterminé , avec un miet in-

déterminé, 108.

Avicenne. Ce qu’il dit de l’aconit, 398;

et du laurier-rose, 399. il parle du
lut des chimistes, 506.

Awasem , nom d’une contrée en Syrie,

91 131541 534-
Awir ou Vya Owaîr.
Ayan, nom d’homme, 242.
Azdi , surnom de l’imam de Mante,

a9° v ’97’1 3m 1 35°.

Adrian, plante, 377, 481.

B

Babil, ville, 88. Vin de Babil , 119.
Badî, surnom de Sénar, 274.

Badiyya, citerne, 12, 20, 57, 7o.
Bagdadi. V191. chari et
Bahngar, composition métallique , 457.

Bahr, fils de Mahboub, 496.
Bahréïn , 360.

Bah , canton, 184.
Balés, ville, 1.

Balla, ou Belh, contrée, 53, 93.
Balbh, ville, 163, 439.
Balkis , reine de Saba. de ce

nom, 530.
Bardas, 42. Voyez Nicéphore.

Barik, nom de lieu, 14, 58.
Barkaïd, nom de lieu, 167, 183.
Baschar ( Abou Moad) l’Aveugle , sur-

nommé Ohm, 520. Surnommé
Monod, etpourquoi , 521.Filsde
Bord. 520 , 523. Datedesa mon,
521 , 523.

limita-ra, 110m de lieu. 184.

TABLE
Basra, Ville , 58.
Boni. V911: Kami, Fer-064. Hum,

Dlénir. i
Raton, 348. Vous Basra.
Bâton (le), appareil ordinaire des

religieux mendians, 268.
Bdellium. Son nom arabe. 479.
Becr, fils d’Abd-Ménat, 496.

Becri. Voyez Khalil Becri.
Bélier (Sâd ). Voyez Séid-Bedee.

Bédi. Votez. Hamadanl.

Bédi-aizéman. Van Hamadani.
Bédîyya. Vtyez Badiyya.

Bédouh , 365.

Bedr, fils de Salama, :35.
Béhaï. Vtyez Ali Gandi.
Béït-alialih, ville, 354.

Béled, ville, 184.

Hello. Van Balh.
Belnias, cité, 399. C’est Apollonius

de Thyane, 483.
.Bender-Abbzui, ville, 351.
Bénou-Abd-alnndan. famille arabe,

205.
Bénou-Calb, famille arabe, 66. 1
Bénou-Haram , nom d’un quartier à

Basra, 173, 178.
Bénou-Hoséïn, 327.

Bénou-Ke’lab , nom d’ une tribu arabe .

1. Diverses branches des Béa..-
Kélab , 3. Les Bénou-Kélab senau-

mettent à Sé’if-cddatlla, 11. Leur

origine et leur parenté avec Séïf-

eddaula, 37. .
Bénou’ladjlan. Manière abrégée d’6

crire et de prononcer ce nom, 63.
wwmœdqùmsàœeQud,
ilid. Ce qu’on lit à ce suint (lins

le mammaire du Hum. 534.
Bénou-Temim. tribu arabe,
Bénou-Tunb, 327. .
Berbers. ils ont quelques loto-11a por-
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’ ticulières qu’ils limitent aux lettres

arabes, .342 et suiv. I . .
Berthier ( Alexandre). Sa lem

gouvernes! de hie, 316.
Bêtes de somme. Voyez Animaux.
Birls. V9112 Ali Biris.

Biroundj , .œmpnsition méhlliqne ,

4S7. -
Bienher, montagne, 1 , 36.
Bischr, montagne. Voyez Bischer.

. Bokhtori, poëte, 35, 59.
commentées par Abou’lala, 89.

Bombay, ville, 295.
Bonaparte. Sa-proolarnatîon aux habi-

tansdel’Êgypte, 307, 367 et suiv.
Il écrit au Schéeif deula Mecque,

321.LettreduSchérifàBonaparte.
322 et suiv. Lettre de Bonaparte
à Tippou-sultan , a l’imam deMar
cale , et à-l’agent fiançois a Molha,

322, 325. Lettre du sellât]! Mov
hammed Mésirl à Bonaparte, 373
et suiv. Son tarifdesdouanes à Suez,

r 383 et suiv.
Booy Diedric Urbans. Capitaine du

G111: Hofiung. 3 56. .
Bord ,père d’Abou-MoadBaschar, 520

5 32.
Borhanoddin Nues. V915 Monraézi.

Basra, ville, 53.
Bou-Hanifa , pour Abou-Hanifa , 351.
Bou-Kalamoun. Voir: AbomKalamoun.
Bourse. Registres de la Bourse, 327.

Bourse de Romélie , ibid. Bourse du

. Schérif de la Mecque, du.
BouSa’idi , surnom de l’imam de Mas-

. ate, :90, 301, 350, 361.
Boquaïdites ( famille des), 297 . 304.

Voyez Bon»Saidi.

Boyaïdha, citerne, 13, 21..
Breugnon ( M. le comte de ), 278,

J 285. . . . .

q

il l
811(va (MF. Joseph Lmüonaaire ,

329. . l , .Didymes. dans l’annéedeanees, 5.

. . . . I C .
Caab , nom. d’un branche des Bénflllr

Kélab, 3, 38. Cash, filsdepRéhla.
fils d’Aener, 10.

Cadmie, 43.3.

Cahmuba. Voyez Suecln- . .
Caire ( le ). VaœDiwan du Caire.

Proclamation des WMÏAhLÔll Caire

au peuple d’Égypte, 3.11.

Calb, fils de Kodhaa, 66.. ,
Calme (la). .bîdmattfim. :99 .

361. , v V .Caméléon. 268.

Cantonal. V9112 Zaqriyya Kazwini.
Camousi. Voyez Zaeariyya W.
Çandja,.sortede bâtiment, 320. 325 ,

372. I .Cami, métal artificiel,.457. ,
Carnassiers. Voyez Animaux. I V

Caschi. Vzplez Will Cocu.
Caulpatr , composition .

671
Cavales, préférées aux chevaux

les Bédouins, et pourqnoi, 75.

Ceylan, 300.,
Chalan(M. de), 332.
Chauve-souris , 415. Elle fait la feuille

du platane , ilid. et 476. Ce qu’en dit

Kminl. 415, 506.
Cocotier. Ce qu’en dit Kazwini, 39 5.

Comé’it, poëte, 493. .
Complément à l’accusatif,.apnès l’a -

jectif verbal, 11.1.
Concombre. Ce qu’en dit Kazwipi,

d’après l’auteur du Train! d’athl-

nm. 399. .
Confiseurs( rue des) ficaire. 311.

Pif



                                                                     

fi:
Constantinople. Comment les Turcs

nomment cette ville, 370.
Consuls dans l’empire de Maroc, 2.8:

et suiv. Comment nommés en arabe ,

.Bw
Conway ( le comte de ), 3 5°.
Cosa, famille arabe, :39.
Cosaa, tribu arabe, :39.
Cosaï, ne, :39 et suiv. Descendant

de la tribu de Cosaa, ou de la fa-
mille de Cosa, 2.39. Son nom est
Mohaü, de K aïs, i511. Suivant
diantres , Amar. fils de Haïti: , 1’611.

Son repentir, :3 9 et suiv. Comparé
avec la colère de Pandare , a4: .

Coschadîim, poëte, 76.

Coufa, ville, 58.
Couni. Voyez Zacariyya Kazwini.
Courdji Varandji, Banian, agent des

Français a Molha, 373
Courrier Je I’IIe de Frantz (le), nom

d’un bâtiment, 3 sa.

Cousin. Ce qu’en dit Kazwini, 4:8,
5:0, 3:1. Ce qu’endit Pline, 5:1.

Cratin. chez Kitmir.
Cristal de roche , 465. Employé par

les anciens comme miroir ardent,
1.513.

Cyprès, stérile suivant Kazwini, 39:,

474. Noix de cyprès, 474, 476.

D

Damanhouri. Van Mamie Dunan-
houri.

Damas. La citadelle de Damas prise
par Dinar, 376.

Damasquins, àJafa, 3:8.
Daou, sorte de navire, :96, 359.
Daoud Khalil. ng. Hadji Daoud Khalil.
Daoud Palasch , 33 z.
Dan-Schéieuh , 4s 3 , 454.

TABLE
Darémi. V062 Schaiia.

Dattier. Mm: Palmier dattier.
Délouc, nomde lieu, 84, :09.
Déra , province de l’empire de Maroc,

186.
Deschiens, capitaine de navire , 350.
Deschisdret-alcobra, 3:7, 38:.
Déwadari. Sens ce mot, :97.
Dh’abb, sorte de crocodile terrestre,

:07. Il a la verge double, i612.
Dhadjou, citerne, :06.
Dhiî-eddin Obé’id-allah , fils deHariri,

I78.
Dbibab , nom d’une branche desBénou-

Kélab, 3, 38.

Dhobbi. Voyez Mofaddbal.
Dhohol , fils de Schéïban , nom diane

tribu arabe , M3.
Dhomra. cha Schakh.
Dhou’lkilâa, famille arabe , :05.

Dhou’lromma, poète , au , 1:3. Son
nom est Gaïlan , 3:3.

Dimaschli. Vue: Wawa.
Diminutif, formé d’un verbe , :38.

Observation sur la formation de cer-
tains diminuais , :34.

Dippy(Pierrc), :3:.
Diwan , sorte de monnaie , 32.7. Ce

mot est synonyme de aldin, 38:.
Diwan du Caire. Sa proclamation aux

habitans du Caire, 309 , 369. Mem-

bresdu divan, 3:3, 3:8.
Djaber, fils de Zéïd, 35.

Djafar, khalife , 3o.
Djalar, fils de Yahya , mis à mon par

Mesronr, Sac.
Djahedh. Ce qu’il dit des oiseaux , 4 : a.

Ses noms sont Abou-Otlxm , fils de
Bah. 495. Abrégé de sa vie, i613.
et suiv. Nommé par Abou’lféda ,

Alan-0mm , 49;. Il a: nommé par
Ebn-Khilcan , Abu-Ûtluuan Ann:



                                                                     

DES 1111711311123.

[fluai MW , 496. Ses ouvrages ,
iéid.

Djahiz, nom de la felle de l’ours ,
41:. Doutes sur le sens de ce mot,

494: 495.
Djalour, ville, 457.
Djanati. Van Yahya Dianati.
Djandadar, 373.
Djawaliki. Var: Abou-Mansour.
Djébal , contrée, 439.

Djébat, citerne, :3, a1. ,
Djébel -Séman , district dépendant

d’Alep, 57.

Djémal-eddin Omaïd-eddaula Abou’l-

hasan Ali. l’avez Omaïd-eddaula.

Djérir ( Abou-Hadhra ) Témimi Bas-

ri, poëte, :35. Surnommé KM,

1’611. ’Djéwasim. Arabes ainsi nommés, 3 5 : ,

351.
Diézéri. V19æzEbn-alathir.

Djezzar, pacha d’Acre , 376. Var:
Ahmed Djezzar.

Djidda, ville, 3:0, 377, 378.
Djifar, citeme,13, 1:.
Djirdjis, punaise de lit, 312..
Djizèh. Pyramides de Diizèb, 20;.
«Digfi. Voyez Moténabbi. -
Djofi, fils de Saad-alasehira, 33.
Djordjan , province, a 59.

Djosd. Voyez
Djost ou Djosd, sorte de métal , 46: ,

463.
Djouzdjan, contrée, 438.

Domestique( le Sensde ce mot, 4:.
Domous, insecte duquel se forme le

papillon, 418 , 51:. Ce que c’est,
511 , 51a.

Doréïd, fils de Samma. poète , 3;.

Doum , sorte de palmier, 478 et suiv.

Van Mon. IDowab, fils d’Asma, 35.

S S 3

Dowalihéli. Vigie: Mohammed Dowa-
ihéli.

Du Roule, 273 , 318. Son vrai nom
est Le Nvir du Roule. 3:8.

E

Ebn-Afra. Vivez Moadh, fils de Ha-
reth.

Ebn-alatif, poëte , 157.
Ebn-alathir ( Abou’lbasan Ali Dié-

zéri ) parle de la chute de quelques
aérolithes, 4:9. Ouvrage paroit
être de lui, 449.:

Ebn-Béïtar, cité, 453.

Ebn-Djakina, poëte, 175. Ses noms
.sont Aôau-Moliammed Harimi Bag-
dadi, 1’511.

Ebn-Djanah , 48a.
Ebn-Djinni. V91. Abou’lfath Othman.

Ebn-Djoldjol , 482.
Ebn-Doréïd , cité , 19a.

Ebn-Fadhl-allah , cité, 338.

Ebn-Faredh. chez Omar, fils de Fa-
redh.

Ebn-Fouredja , commentateur de Mo-
ténabbi, 35, 67.

Ebn-Hnrama, poëte , a 30.
Ebn-Khaldoun. Ce qu’il dit de l’écri-

ture des Berbers, 343 et suiv. Frag-
ment de son histoire , 51:.

Ebn-Khallican. Vraie prononciation de
son nom , 537, 538. Ses noms sont
Jim-eddin Abu’laüasAlmed. 5 37.

Ebn-Khilcan. Voyez Ebn-Khallican.
Ebn-Mendaï. C’est le surnom d’Abou’l-

fath Mohammed Waséd , :79.
Ebn-Nobata , cité , :03.
Ebn-Saati, poète, 14:.
Ebn-Wafid, cité, 453.
Ebn-Wardi , cité , 480.
5mm"? (1’ j. nom d’un bâtiment, 3 50-
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Élie, baquète. :74. 3:8.
Ellipse après! , 6:.
Hyas . fils de Modlaar, 79.
Ênîgmes.d’0mar, fils de Pandit , : a6

et suiv.
Escaudéri. Van Abou’lfath.

Escht-dhat , composition métallique ,

4571 IÉtienne l’Arménien, :96.

final]: du Brigue: ( 1’). Titre du re-
cueil des poésies d’Abou’lIia , 8 I .

Éaazi. Voyez Schéhabeddin Étui.

Will, place au Caire, 309.

F

Facultés de l’homme, 403 et min,
487 et suiv. Facultés ou forces des
végétaux , 47:.

Faim-eddin. Vous Motahher ben-
Salut.

Farde , 379.
Fatime. L’empereur de Mme se dit

dueendant de Fatima, :73 . 33:.
Fayyoumi. Voyez Soléïman Fayyoumi.

Fehd ou laupcervier, nom donné a
une espèce d’araignée, 4:1.

Fellahs, 311. 370.
Pénis. V913 Taher Féniseh.

Fénisch. chez Taher Füflsch.

Férazdai, poète, ne. Son nom est

Hum ou Hum, filsde Galeb,
a33.SessurnomssontAbe-Fe’resT6-

mimi Rani . ibid. Son aventure avec
Néwar, a3 3 et süv. Étymologie de

son nom, :34. Veu de Férazdal,
cités, a3 5.

Fergana, ville, 11:, au.
Fez, ville, :78, :86.
Fleurs. Moyens artificiels employés

pour les colorer a volonté, 484.
Forkols, oit-me, 1a.

TABLE
Fourni. le W1 et la Fourni,

fable de Saadi, 50:. ’
Froment, nimbe lainas. Énigme dont

bina est le mot, 1:8.

G

Gaféli, 48:.
Gaïlan. V90: Dhou’lwmma.

Galeb, fils de Mosaîd, schérif de la

Mecque, 3:9, 373. Sa lettre à
M. Poussielgue, 3:9. Sa lettres à
Bonaparte, 3:: et suiv. Sa mort,

. 376.
Galfal, ou lentillon d’eau , 66.
Galice. Ce qu’il dit du poivre long,

39î-

Cana, ville, :1: , au.
Casan , famille arabe, :13.
Gassayi. Voyez Wawa.
Gaza, ville, 314.
Gazelle du musc. Ce qu’en dit Kuwlni ,

409. 410. ,Gazna, royaume, :60.
Gandi. V9103 Ali Cuouli.
Génies. Leurs jeux folâtres, 8.5.

Ghilan, contrée, 439.
Girafe. Ce qu’en dit Kazwini , 409. Ce

qu’en ditTimat,médecin , 1’612. Nom

de la girafe, en persan . 490.
Giroflier. Ce qu’endit Kazwini, 395.
Gobnrît, nom d’un puits, 1, 36, 37.

Godr. citerne, 13.
Gomdan, château, 19a,193.
Gomhor, citerne, 1a. :1, 7: , 7:.
Goulu Dimaschl, plaine de Dam,

:4.
Grammaire. Figures empruntées de la

grammaire, 46.
Grasseyement propre aux habitats de

Mosul, 5:4.
Cm Hofinng. navire danois, 336.
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H

Ha. nom d’un puiu, 16;.
Hadeth, place forte, 5. Livrée aux

Grecs, et rebâtie par Séif-eddaula,

iiid. et 41 , 4:.
Hadji Daoud Khalil, :97.
Hadji Naser , :96.
Hainawi. Voyez Mohammed Mahdi I

Hainawi.
mimes, dynastie, :07.
Haïder ( Je fils de ). Van: Tipou-

sultan.
Halis, fils de Djaber. 33.
Hamadani (Abou’liadhi Ahmed), écri-

vain oélèbre, :80. Extrait dure- ’

cueil de sa 514M, :43 et suiv. ï
Surnommé Bldi-alzlnmn. :43 , :39. p
Notice sur Hamadani et sur ses Slan-

m. :59 et suiv. Ses Siam-es sont
1 appelées 511mm de menditîll, et pour-

quoi, :60. Jugement sur Hama- 1

dani, :61. .Hamami. me. Schéhab-eddin Ab- r

med.
Hamat , ville , : 30.
Hamd-allah Mosawfi Kazwini . fils 1

d’Abou-Becr, 437.

Hamdan. fils de Hamdoun, 33.
Hamdanites.Leurgénéalogie,33, 104.

nandou, 3 3.
Hammam, nom de lieu, 56.
Hammam. Vera Hareth , filsde Ham-

mam , et Fénndai.

Hamza, cité , :39.
Hamza . lecteur de l’Alcoran, :56 ,

:70. Sa manière de lire ce livre, a; 6.
Harami, surnom de Hariri. 173 , 178.
lima , titre de l’une des au...

de Hariri, :73.
Hararin, village, 73.

î 5 5

Hareth , fils de flamant: , personnage
des Slave: de Hariri, 167. Sens
des noms Hum]: et Hum. 173.

Harimî. Van Ebn-Djalina. -
11.1111. Extrait de ses Siam, :67

et suiv. Ses noms sont Ain-Mou
heaumes! Kazan Hariri 8417i, 167.
Notice sur Hariri, et sa de par
Ebn-Khilcan , 173 et suiv. Il a!
surnommé Hami. :73. Molécu-

aIIraé , ou Mien: gram-
calas, ouvrage de Hariri, 174, 175.
Autres ouvrages du même, 176,
177.1lalaissé deux fils, 178.Pour-
quoi nommé deifi . :79. Citations
de son ouvrage intitulé la Perle du
719W! ’961’5’7! 5’91”51 ’3’!

i3”
Harith, un des ancêtres-de SéïiÏed-

daula, 33. -Harith, fils de Schéhab, 35.

Harout, 1:3, 14:.
Hasan. L’empereur de Maroc se dit

descendant de Hnsan, :75, :76,
o 33 1.

Hasan ( Abou-Mohade ). V"
Nuer-eddaula. 6

Hasan Basri, :34. Son «nature avec
Férudai, :33. Surnommé Ah:-
Saïd , :38.

Haschem. L’empereur de Maroc se dit

descendant de Huchem, :75, 331.
Hasou. Coque c’est, :06.
Hassidé. Ce que c’est, :06.

Hauran, contrée. 53.
Hautha, famille arabe, :3.
Hawar, citerne, :1 , 37.
Hawazin, fils de Mansour, 3;.
Hazémi. Var; Abou-Ben riflai.
Heddiadi. 493.
Heit-djousch , composin’on métallique,

4S7-
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Hérat, ville, :80, :60.
Héron. Son nom en persan, 507.
Hilla, ville, 448.
Hinna, plante, 5.
Hin,.ville, 59. Selles de Hira, 530.
Hirondelles. Ce qu’en dit Kazwini ,

414. Passage de Démiri sur les hi-
rondelles, 506.-

Hit, ville, 118.
Hiyar, citerne, :0, 7o.
Hodhaïfa. fils de Bedr, :35.
Hodhé’il, tribu arabe, 1:7. Ènigme

dont le mot est Hodltlil, ibid.
Homm. Vgra Férazdai.
Homme. Ce qu’en dit Kazwini, 4o:

et suiv. Nommé Petit monde, 40:.
Ses facultés, 403 et suiv. Il est oom-

paré à une ville, 404.
Hoséïn (Abou-Ali V061 Abou-Ali.
Hospitalité. Elle dure trois jours, :68 ,

537-
Hyperbole, 97.

I

Ibarra, ville, 44:.
Ibrahim-bey, 91:, 31:.
ldjlan; 5 5. Voyez Adilan.
ldjli. Var: Abou’lhosain Moghith.

Imbabura, volcan. 44:.
Insectes. Wytz Animaux.
Isa, fils de Héscham , personnage des

Séances de Hamadani , :43 et suiv.

:61 , 26:.
lsa, fils de Mousa, 35.
Isa, fils d’Omar, poète, 533.

lsbar, sorte de monstre, 409, 49:,

493: ’Isfahani. Voyez Omad-eddin.
Ishai, fils d’Amran , 48:.
lsmaïl,» empereur de Maroc. Voyez

Muley-Ismaïl.

TABLE
lspahan, ville, :55, 439.
lyad. Ses descendans sont confondus

parmi ceux de Nézar, 38.
Iyyas Mozéni , fils de Moawia, :71 ,

:03. Sa sagacité, :03. Il est sur-
nommé Abu-Wm’itlia. :04.

J

Jafa. Relation de la prise de Jafa,
314 et suiv.

Joseph, missionnaire, :74. C’est le
P. Brévedent, jésuite, 3:9.

Joseph(le fils de), 355.
Jugement (i0ur du S: durée, :71.
Juifs. Extraits de lettres arabes écrites

en caractères hébreux par des Juifs

d’AIger, de Livourne, &c, 355 et
suiv.

K

Kaaha (les enfans de), 7o.
Kadésiyya, ville, 58.
Raid-aga, 309.
Kais, tribu arabe, 4.
Kaïs-Aïlan, fils de Modhar, 37.

Kalamoun, nom de lieu, 14.
Kalamoun. Voyez Abou-Kalamoun.

Kali, plante, 17:, :09.
Kaméa, fils de Khindaf, 79.
Kanas, fils de Maad. Sa postérité est

incertaine, 38.
Kara-méïdan, place au Caire, 310.

Étymologie de ce nom , 369.

Karib, 35.
Karyatani, nom de lieu, 73. -
Kasem (Abou’lfadhl ). Voyez. Abou’l-

fadhl Kasem.
Kasem (Abou-Mohammed). Vassal-ia-

riri.
Kasim-alne’bi, 3 5.
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Kata, sorte d’oiseau. Ce qu’en dit Kaz-

wini , 416. Proverbes pris du lat: ,
4:6, 507, 508. Son nom en per-
san, 507. Son nid, 508, 509,

Katmir. V9122. Kimir.
Kami ou goutte d’eau. Énigme dont

[and est le mot, 1:7.
Kaudis , le borgne, gendre du Domes-

tique, 6. Il est fait prisonnier, 126121.

Doutes surla manière de lire ce nom,

43:
Kazwin , ville , :43. Histoire de cette

ville, 446.
Kazwini (Mohammed , fils de Moham-

med ). Extraits de son Train! d’fiis-

mire naturelle, 389 et suiv. Plan
et divisions de ce traité, 4:7 et
suiv. Doutes sur le titre de ceflu-
vrage et sur le nom de son auteur,
436 , 443 et suiv. Autres ouvrages
de Kazwini, 437,446, 447. Ily
a un autre écrivain nommé KazWini,

437. Voyez Hamd-allah. Mosuwfi
Kazwini. L’auteur du Trait! d’his-

toire naturelle est nommé souvent
Zatmyya, fils de Mollqrnmeel, fils
de Malumml, 437,444 .445. Kaz-
wini est surnommé Abou-11611411411,

44L
KémaI-eddin( Abou-Hafs Omar Son

histoire d’Alep, citée, 4:,43.
Kémal-eddin Abou’lhasan Ali. Schéï-

bani Kofti, fils de Yousouf, 174.
Kémal-eddin Mohammed, fils d’Ebn-

Faredh, 13:.
Kendi. Vgrez Abou-Ishai.
Kergariou de Léomarie , capitaine de

navire, :99, 300, 301, 361.
Khabour, rivière, :4, :2, 58.
Khaïf. nom de lieu, 1:4.
Khairan , citerne, 1:, 36, 37.
Khalef,’ grammairien, 344.

5 S 7

Khalfan, fils de Mohammed, :91 ,
,a9:, :98, 309 , &c. Sa lettre à

. M. Rousseau, :93. Détails relatifs
à Khalfan, 357, 358.

Khalil. Voyez Hadji Daouthalil.
Khalil Becri, 313 , 318.
Khalili , auteur d’une histoire de Kaz-

Win , 446.
Khmr, 37.
Kharrarât , nom d’un puis, 1.

Kharschénafi43, 44, 109.
Khar-sini, métal, 390 , 453 et suiv.
Khar-tchini. Voyez Khar-sini.
Khatfi. Vryez Djérir.
Khidhr. Ce qu’il dit des révolutions

du globe terrestre, 4:9.
Khindaf, nom de femme, :6. C’est

Léïla, fille d’Amran, fils de Ko-

dhaa. 79. Quels sont la person-
nage qu’on appelle les Enfin: de
Khindaf, 1’611.

Khiyar, citerne, 7o.
Khonaséra, ville, :0, 55. Elle a pris

son nom de Khonaséra, fils d’Or-

wa, 56.
Khorasan, province, :60.
Khoschnabi. Voyez Abou-Ali Hoséïn.

Khourschid-pacha, 376, 377.
Khousrouf. Voyez Mohammed-pacha.

Khouzistan , contrée , 439. Vtyez
Ahwaz.

Khowarezmi. Vase: Abou’lfadhl Ka-

sem et Abou-Becr.
Khowarnai , nom de lieu , 58.
Khozaï. Vyez Mohammed Khmï.
Khouîma , 496.

Khanr(mer de ) . 370.
Khozars, dans l’armée des Grecs, 5 ,

4’ 1 41s

Kinana , fils de Khozaïma, 496.
Kinani. Vue: Djahedh.
Kinda . nom d’un lieu à Coufa, 1.
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Kinnesrln. ville, n. -
munir, nom du chien des sept Dor-

mant , 366. Superstition hon sujet,

67. - -Koâhu,.fmille arabe , n;.Ektooomp-
tee parmi les Arabes an Yémen, 3s,

79.
Kodouri . cité sur ce qu’on doit faire

aussitôt qu’un homme est m0.,
365.-

Kofti. Voyez lKémalvedü Abon’lha-

un Ali.
Kotn , ville ,- :64.
Konbora, sorte d’oiseau , 413 , 499»
Kamdh , nom d’une branche des Bé-

nou-Kélab, 3 , 33. .
Rachat, Mlle arabe, la, l6.
Kocélr, vrille. 3:9.

Kotnml, polte; ne.
Kambbol , ou Kotmboll , nom de lieu,

l g , 6o.

L

Locution, nom de lieu, 6, 43.
Laurier-rose. Ce quiet: ditwalni ,

399. Et Avlœnne , i511. Observa-
tions sur, le texte de Kuwini, ra
kif ou hurler-rose. 483.

un: , surnommée Khindaf, 79. Voyez

Khindafi .Lflth ou lion, nom donné à une et»

d’araignée. 43:.
Léïth , fils de Becr, 496.
Léïthi. Voyez Djahedh.

Le Noir du Roule. Voyez Du Roule.
Lentillon d’eau, nommé gdfafi et uln-

Iol. 66, 67. .Leomarie (de ). Voyez Kengnrion de
Léonario.

Lettres. Substitution du th: au sin, et
du gain au m. sa et suiv. Du du

TABLE
n au, et du sthèn- n sin. 530,
et suiv. -

Lemesponllcnflàentn Berben, 342
et suiv.

Lidda, ville, 3I4.
Lion. Veau: Léïth.

Locam, montagne, no.
Lohn,nom dolieu,84, I09. l

’ Loiman , un des ancêtres de saha-

dlula, 3;.
Louis XlV. Lettre de l’empereur de

Maroc à ce prince, :75.
Louis XV. Traité entre lui et l’em-

pereur de Maroc, x78 et suiv. A
Louis XVI. Lettre de l’anpereur de

Maroc à ce prince, :86 et suiv.
Loulou, citerne, t3.
muiez Vyaz Fehd.
Lucas, filsdo Sérnpion , 469.

lm W, 4:4. Ce (ne c’est,
’06.

Lymdm, 109.
Lycanifi! . m9.

M

Muni, 16.8adescendrns, 37L -
Main , nom de lieu, 81 , 9). En

nommé M051: par Abou’lféda, 9;.

Marin-alumnats, ville, 8: , 89.
Muni. Vraie: Abon’lala. ’

Mtenénnrn, CIPÎIIÎIG de nuire, 350.

Mncouc, sorte de mesure, 4:: . 5:4;
Madan, idole, 84. les.
Mahboub, aïeul de Djahedh, 496.
Mahdi, khalife , 5:8.
Mahdi (Mohammed ). Voyez Moham-

med Mahdi Hafnzwi. l
Maison dei: Vieille ( la ), 417, 509.

Malabtr, 3o: . 394. I
Malte. Bonaparte se fuit un mérite en-
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’vers les MW’d’avoir dénuât

les chevaliers de Malte. 3o8.
Maritimes. Leur conduite en Égypte.

3°7-

Mandhour, fils de ZÆd , 35.
Mansour, fils d’Aerama , 55.

Mansourlens,soctedesRaf6dhites,;a;.
Marbou, de la iamükdeTagleb. l i.
MaroaCorrespondancesdeseouvenins

de Maroc avec la Cour de France ,
a7; et suiv. Traité entre l’empereur

de Maroc et le roi de France , :78
etsuiv. ScbérifideMnroc, 3 ;o.Con-

nation relative aux titres à donner
par l’empereur de Maroc au roi de

France, 3;; etsuiv. L’anpetourdc
Maroc écrit à la CourdeFmœ. et

pourquoi, 335 et suiv. Commerce
de Maroc, ’40.

Manne. Lettresde l’imam de Musette,
29° et suiv. Consul de France à Mas-

cate, 30:. Bonaparte écrit à l’imam

de Mascate, 33:, 31;.
Massuah, 359. Monnaies de Musnah,

38a.
Maurice (l’île), 348, 349.

Mawhoub, fils d’Ahtnecl. [’le Abon-

Mansour Djawaliki.
Mecque ( la ). Le Scherifde la Mecque.

Var: Geleb. fils de Most’id.

Média , sorte de monnoie, 38a.

Mcdjm et U114, poëtnedeDjarni,
l cité , 148.

Meïdani, cité, sa; , :26 &c.

Vigie: Zacm’yya Kuwini.
MIMI. Voyoa. JYMJ.
Méfie, fils de Terrain), nom d’une fa-

mille arabe, 106. ..
Méfie-alain. Othtnan , fils de Yousoul,

295. 4
Melon a en arabe. MM. Énigme dont

le mot est 541M]! , 137-.

î 59

Melonnièrei la Lieu Mi nohmé’n

Dans , 7.7.
Mendaï, 174. 179. »
Merwan ( filsde ). Titre pris par l’en-

pereur de Maroc, :75, :76, 3; l.

Men: r m3 d’AM’Mn r r
518.

Merwan, filsde filent, 518.

Merwani . 331. uMesclun. nom de lieu, t76. :79, 18
Peut-être faut-il prononcer Marcha .
18°.

Mesdarif, bourgades voisines du Heu-
ran , 5;.

Mésiri. Voyez Mohamed Mésiri.

Mesronr. Son récit de lumen de Dinar,

fils de Yahyn. po. »
Métaux , nommes les Sept Corp. 39°.

Traiu’ de: films a la manu.
attribué à Aristote, 469.

Microscosme. Nom dorme à l’homme

et pourquoi, 403.
Miel. chez Abeilles.
Mihrab, :56.
Mllnasa , tribu de Barbus, 34.3.
MimBCludh. 12.6. 160.
Mina , nom de lieu , r34.
Minéraux. Cequ’entfitKatwini, ,90.

39L
Miquenès, ville, :78, :86. Nommée
. Miquau’s les ÛIÎI’dn, 34a.

Moadh , 1:4. .Moadh , fils d’AInrou. fils deD’pnoub .

I49.
Moadh, fils de Djélael, 149, rye.
Moadh , fils de Hareth , surnommé Etn-

afim 149- l
Moaïdi, .78. 17,. Étymologie de ce

. nom, [79 , 180.
Main. Voyez Maân.

Modréœ , fil: de Khindof, 79.

Mofadclhal , :26.
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Mofaddhal ( Athir-eddin ) Abhéri, :48.
Mofaddhal Dhobbi , 179.
Mogaïra, 59.
Mogaïriens, secte des Ralédhites, 5:3.

Moghith. Vrai. Abou’lhosaïn Moghith.

Mohallak. Vers d’Ascha sur sa famille,

5 3 l -

Mohallah, sorte de monnaie, 382.
Mohallébi, :83.

Mohammed, empereur de Maroc. Va .
Muley Mohammed.

Mohammed, fils de Bou’t’a, l0. n

Mohammed , - fils de Djafar , fils de
Kodama, 5:0.

Mohammed , fils de Sélam , 23;.
Mohammed, fils de Sirin, :34.
Mohammed ( Abou’llaradi ). Voyez

Wawa.
Mohammed(Abou’llath Voy. Abou’l-

fath Mohammed.
Mohammed ( Abou’l’taher ). Viger

Abou’ltaher Mohammed.

Mohammed alémir. 313.
Mohammed Ali, pacha d’Égypte, 377.

Mohammed Dowakhéli , 3x 3. "
Mohammed Kazwini , fils de Moham-

med. chæz Kazwini.
Mohammed ( Kémal-eddin ). me:

Kémal-eddin Mohammed.

Mohammed Khozaï, 5:0.
Mohammed Mahdi Hainawi , 3l 3 ,

3:8.
Mohammed Mésiri, 373. Sa lettre à

Bonaparte , 373 et suiv.
Mohammed-pacha, surnommé [l’hom-

rvvfl 376. 377- vMoharib , fils de Vrai: Cosai’.
Mohayya, famille arabe, il , la , r3.
Mohibbveddin Abou’lbah Abd-allah.

Van chari.
Moïse. Comment il cannoit la instice

de Dieu , 42.8.

TABLE
Moïse, fils de Michel, 355. I
Mokattam , montagne, x 3o.
Molha , ville, 353 , 3 54. Monnoies de

Molha, 3 54. Bonaparte écritàl’agent

des Français ’a Molha, 3:: , 3:5.

Nom de cet agent , 373.
Mol! , sorte d’arbre , 39; , 478 et suiv.

Ses divers noms en arabe , 479. Mol!
est aussi le nom arabe du Maman ,
ih’d.

Mandat, fils de Ma-alséma, :79.
Mondhar, fils de Homam , personnage

des flattas d’Abou’ltaher , I8! .

Monogrammes de l’Alcorau. Comment

on doit les prononcer, 533.
Monschi ou écrivain-rédacteur, 175.

t Montagne rouge, en Égypte, 440.
Mopsneste, 54. -
Mosalla ou lieu de prière,167, :84.
Mosawir, M3, I4I;SurnomméRoami.

:41. Poëmes de Moténahbi en son

honneur, i511. ’
Moschan. Vyez Méschan.
Mosursched-billah , khalife, n74.
Mostawfi. Vivez Hamd-allah Mosuwfi

Mosul, ville, 183, 184, :47. Gras-
seyement des habitans de Mosul, 5 a4.

Motahher ben-Saint. Voyez Abou-Zéîd

Saroudji. Il étoit surnommé Falb-

eddin . 175 .
Motarrezi ( Borhan-eddin Naser ), fils

d’Abou’lmécarim . :83.

Moténabbi ( Ahon’ltayyib Ahmed

Diofi ). Extraits du recueil de ses
poésies, I etsuiv.Noticcsnrce poële,

:7 et suiv. Sa vie , par Ebn-Khilcan ,
a été publiée par M. de Hammer,

s7. Divers jugernens sur ce poëte,
:8 et suiv. Pourquoi il est surnommé
Djofi; 33. Ce que Reisle dit de Mo-
ténabbi , 37. Moténabbi critique par

Thaalébi ,



                                                                     

pas marinas. 561Thaaléhi, 41 , 4s , 53. Réponse de
Moténabbi à une critique de Séïf-

eddaula , I se. il est critiqué parTe-
brizi, 6o. Commenté par Abou’lala ,

89. Jugement qu’Abou’lala portoit

de Moténabbi , 91. Poëmes’de Mo-

ténabbi en l’honneur de Mosawir

Roumi, 141. Vers de Moténabbi,
cités, 161.

Mouette, oiseau. Son nom en arabe ,

368. lMonley Abd-almélic , fils de Zéidan ,

empereur de Maroc ,. 33e.
Mouley Zéïdan , empereur de Maroc ,

33m
Mourad-bey, 311 , 313.
Mousa , fils de Talha , 3 5.
Mousa Sersi, 313.
Muiey Abd-allah , empereur de Maroc ,

a78 , a86 , 387.
Muley lsrnaïl, empereur de Maroc,

:78, 386 . a87.
Muley Mahamet. Va. Muley Moham-

med. ’i
Muley Mohammed , empereur de Ma-

roc, a78, 2.86, :87.
Multézim, .54.

Musc , 410.
Mustafa Damanhouri, 313.
Mustafa Sawi , 313.
Myrobolans, 496.

N

Nnbéga, poëte. Ce qu’en dit Harna-

danî, 2.61.

Naous,nomdelieu, 118.
Naser(ieschéîlh), :96, 359, 36°.
Naser ( Ruban-eddin ). Van Motar-

réai.

Nant-eddaula ( Abou-Mohammed

un)! l°4t
Tom. Il].

Naser Hadji). Van Hadji Naser.
Nasr, idole, 81, 105.
Naufal, nom d’homme, 3:6.
Nédi. fils de Djafar , Io.
Nedjd, contrée de l’Arabie, 5, 4o ,

41. -chjrn-eddin Abd-allah , fils de Htiri ,
178.

Nehya. Van Nihya.
Nénuphar, 471.
Néwar, femme de Férazdah, aao, :38

et suiv. INéur, 19, a4, 37.
’ Nicéphore, fils de Bardas Phocas, 41.

Van Phocas.
Nihya. citerne, I3 , al. On prononce

aussi Neltya, 7a.
Nikhâa, tribu arabe, 105.
Nimet-allah , 501.

Nischabour, ville , 359. ’
Nisibe, ville, 184.
Noir. Jours noirs, a7I.
Noix de cyprès, 474.
Nomaïr, famille arabe , I4. Elle se

soumetà Séïf-eddaula, I8. a3.

Nom, roi de Hira. Sa prison, 59.
Noms propres , accumulés dans la poé-

de! 34! 35’

Numératifs. Observations sur la ma-
trière de les prononcer , 5 3 a et suiv.

0
Obéïd, 2.38. Contemporain et ami de

Férazdak, 1’51"11.

Obéïdrallah ( Dhiâ-eddin ). V9. Dbii-

eddin Obéïd-allah.

cha.ri ( Mohibb-eddin Abou’lbah
Abd-allah ) Bagdadi, 183.

Odehpohoun, ville, 463.
Odhaïb. nom de lieu, I4, 58.
Odhaiba, citerne, 58.

Nu
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Odilra, tribu arabe, 12.6.
Oiseaux. Vyez Animaux. Ce que leur

vol a de merveilleux, 41 a. Ce qu’en
du Djahedh, ou.

Okaïl, famille arabe, Io , 1:.
Ohïla, nom de famille arabe, 520.
oui. VgIez Baschar.
Olwa, nom de femme, 47.
Omad-eddin , I 74. Surnommé [filmai ,

177. Auteur d’une histoire des Sei-

djoukides, 179.
Omad-eddin. Va. Zacariyya Kazwini.
Omaïd-eddaula , vizir de Mostarsched-

billah , 174. Ses noms sont Dje’mal-
eddin Alou’lllaszin Ali, filsd’Aiou’Iozz

Ali. ibid.
Omani , surnom de l’imam de Mascate ,

190.297,30!»5°4.350-
Omar, fils de Faredh, poëte. Extrait

’ du recueil de ses poésies , 11a et
suiv. il a pour prénom Abou-F143,
et pour surnom Sche’refeddin , 130.

Notice sur ce poële et sur ses poé-

sies, I3o et suiv. Son père se nom-
moit Abou’lhasan Ali , 13°. Publica-

tion d’un de ses poèmes , 535.
Omar Abhéri; 448.

Omar (Abou-Hais ). Vu. Kémal-eddin ,

4:.
Omari. Veau Rocaoeddin Omari.
Onthor. Voyez Gonthor.
Orac , village, 74. Voyez Arac.
Orchis , plante , 471.
Ordh, nom de lieu, I4, a: ,36 , 74.
Ota’iba , fils de Harith , 35.
Othman , fils de Yousouf. Voyez’Mélic-

alaziz.
Othman ( Abou’llath ). Voyez Abou’l-

fath Othman.
OursCequ’enditKazwlni, 410, 411.
Outarde. Ce qu’en dit Kazwini, 4I 3.

Son nom en persan , iiirl. Sa sottise ,

TABLE
. 505. Proverbes sur l’outarde, 505 ,

506.
Outre , appareil ordinaire des religieux

mendians, :68.
Owaïr, citerne, I 3 , a1 , 73.0n trouve

ce nom écrit Awir, 7a.

P

Palasch. V062 Daoud Palasch.
Palmier-dattier. Ce qu’en dit Kazwini ,

395 . 480. Appelé par Mahomet, la
tante paternelle des hommes , ibid. Ce
qu’en dit l’auteur du Trait! d’ ’-

caIture, 396. Fable sur le palmier,
481.

Palmyre , ville, I3 , aI , 57. Nommée
en arabe Tadmor, 73.

Pandare. ’Sa colère , :41.

Pape ( le). Bonaparte se,va’nte.d’avoir

détruit le Pape , 308,, 368.
’ Papillon. Ce qu’en dit Kamini, 4:: ,

423.’ 4Penthièvre (LoIQ-Jean-Marlede-Bou -

bon, duc de), :85.
Perdrix. Comparaison prise de cet oi-

seau, 5o7, 508. .
Perle ( la Ouvrage d’Omad-eddin ls-

fahani, 174 , 177. ’

Pétei , composition métallique , 457.

Pé-tong des Chinois , 457.

Phocas ( le fils de) . le Domestique, 5.
C’est Nicéphore, fils de Bardas Pho-

cas, 41.
Pierres. Trait! des pierres et des me:

attribué à Aristote , 469.
Plantes. Ce qu’en dit Kazwini ,- 3 97 et si

Platane. Ce qu’en dit Kazwini , 39: ,
394, 475. Sa feuille est funeste à la.

chauve-souris , 41 5 , 476 ; et au
scarabée, 394, 476. Doutes a cet
égard , 476.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Pléiades( les ).,Les Arabes supposent

que cette constellation a deux mains g
. I I 5 . Noms qu’ils donnent à ces deux

mains, i511.
Pléonasme d’une préposition , 6 3.

Pline. Il paroit avoir été connu des na-

turalistes arabes , 484. Ce qu’il dit

du cousin, 51:.
Plongeur, sorte d’oiseau. Ce qu’en dit

- Kazwini , 4:5. Son nom en per-
san, i612. C’est peut-être le héron ,

507. aPluie de pierres. 439. 440. Pluie de
sang , i512. Pluie de grenouilles et de
schabbouts , sorte de poissons , iôid.

et 44 l .
Poésie. Belles descriptions de la poésie ,

30.
Poivre long. Ce que c’est, suivant Ga-

lien, 395. Erreur des anciens à ce

sujet , 478. ll Poivrier. Ce qu’en dit Kazwini , 394 i

477.
Pomphlix , 453. C
Potonnier ( Barthélemy de), 386.
Poussielgue(M. ). Lettre à lui écrite

par le schérif de la Mecque, 3 r9. ,
Prénom.On ne devoit point s’en servir

en présence des khalifes, ; I8.
Prépositions. Nom que leur donnent les

grammairiens de Conf: , 6;. Prépo-
sition , employée pur manière de
pléonasme , 63.

Prière.Ellese compose de quatre actes,

170.
Pronoms , employés sans antécédens ,

6a , 78. t
Prosodie. Observation relative à la pro-

sodie, sur un vers de Moténabbi,
7a r 75’

Puce. Ce qu’en dit Kazwini , 4 x 8.

Punaise. Ses noms en arabe , 5l I.
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Pythagore. Opinion de son école sur le

système du monde , 434, 43;.

Q

Quito , royaume, 44a.

- R

Racines trilitères arabes. Système re-

marquable sur leur formation, a; I.
Rafédhites, 52.: , 5:3.
Raféka, ville, 74.

Rahba , ville , 57.
Raisin; ville, I4, 57. Appelée la

doué]: RaMa, sa. Raison de cela,

Rama, ville, 157.
Ramic, médicament composé, :73.

Ramla, ville, 314.
Ramousa, nom de lieu, u , 56.
Raschid , un des ancêtres de Séïf-ed-

daula, 33.
Rat de l’aconit, 398.

Razi, médecin, cité, 49:.

Razilly (M. de), 276, 33:.
Rébia( famille de ), 9.
Rébiat-alfaras, 33 , r75, r76; Il est

fils de Néur , 37.
Reffa , poëtc. Vigie: Séri.

Régences d’Alger , Tunis et Tripoli,

180, 2.8l.
Reislre. Sen jugement sur Moténabbi ,

37-
Réka, formule de prière. :50 , 257.
Reptiles. Voyez Animaux.
Rial, sorte de monnaie , 38a.
Rem-eddin Omari , 448.
Rodéïna, 8, 53.

’ Rodosi-zadèh, cité, 537.

Romélie. Voyez Bourse.

Rosafa, ville , l4 , 57, 73.

Nu.



                                                                     

fié

Rossignol. Ce qden dit anini. 4l 3.
Son nom en persan , ibid. Mot arabe

par lequel on exprime son chant,
soc. Ses amours-avec la rose, 502.
Le Rossignol et la Fourmi, fable de

Saadi, 5o: et suiv. Rossignol du
Bengale, ses.

Rostack, ville, 351.
Rotaïla, nom donné à une espèce

d’araignée, 4H. Elle est nommée

. aussi samba du Matou, au. Éty-
mologie du mot ronfla , 514.

Ronain , 98.
Rouï, composition métallique, 457.

Roumi. Voyez Mosawir. -
Rousseau (M). Sa correspondance avec

l’imam de Mante, :90 et suiv.
Ruminans. Vryez Animaux.
Russes , dans l’année des Grecs , 5.

Croyance perverse des Russes . 3 l a.
Ils voudroient s’emparer de Sainte

Sophie , i513.

S

Saadsalaschira,’ père de Djofi, 3 3.
Saad-eddaula (Abou’lmanli Schérif ),

fils de Séïf-eddaula, 9a. Il a pour
successeur Abou’lfadhaïl Saïd-ed-

daula , iéid. L
Saadi. Son Galisran , cité , 474. Sa fable

du Rossignol «de IaFoumu’, sa: et s.

Saba, ancêtre de Diofi, 33.
Sabbah, fils d’Omara, Il.
Sacontala, drame indien, cité , 149.

Sadj , arbre stérile suivant Kazwini,
39a. Quel estl’arbre ainsi nommé,

473. Il paroit que c’est le teck,

474- ’Sadr-alislam, titre de dignité, I7). ’

Safi, ville, 376, a77. Son vrai nom
est Asfi, 33x.

TABLE
Safiy-eddin, poëte, 139.
Saheb. Il critique un vers de Moné-

nabbi, 34.Hamadani va ancrant,
359.

a]... fils de Haroun, 4,9.
mm,nom de lieu, al.
Saïb, fils de Témam, personnage des

sans: d’Abou’ltaher , I8I.

Saïd, fils d’Ahmed, imam de Mascate.

Sa correspondance avec M. Roos-
seau , a9o et suiv. Surnommé Ben-

. 541w AraiiAzdi Owi, :90, 3o! .
&c. Pourquoi surnommé aimi, 3go.
Traduction d’une lettre persane de
l’imam Saïd au roide France, 347

et suiv. Son histoire, 351.
Said-eddaula (Abou’lfadhfl’l ). Poàne

d’Abou’lala en son honneur , 8a.

Notice sur Saideddaula , 9a.

Sainte80phie , 31:. i -
Salama, nom d’homme. :35. .
Salamiyya. ville, l0. Diverses manières

de prononcer ce nom , 55. Son
étymologie, Cd. a

J’allfle), nom d’un bâtiment, 35°.

6’412]: ( le). bâtiment appartenant à

l’imam de Mascue , 348. quz
Saléhi.

d’alibi, vaisseau de l’iinun de Masure.

capturépardesFrançois, :94, 19g,
348 et suiv. Don d’un navire fait
à l’imam , à titre d’indemnité, 306.

Salih, fils d’Ali, 3;.
Salman , citerne , :06. Journée de Sal-

man, m7.
Salomon, 35;. Le roi d’AbyssinieseditA

descendant de Salomon, :75.
Samandou, nom de lieu, 6 . 43 ,44.

Pris par M. de Hammer pour un
nom d’homme, 44. ’

Sammi, [74.
Samawa. Vue: Sémawa.



                                                                     

pas manèges.
scull!" , 53.
Sanaa, ville, 193.
Sanaubéri. V91. Abou-Ben Sanaubéri.

Saous, nom de lieu, 118.
Saralosti. Voyez Abou’ltaher Moham-

med.
Saria’lbéi’n, nom d’un homme de lettres,

86, 117.
Sarilha, ville, 43, 44, 84. 109.
Sarim, nom de lieu, 1:5.
Saroudj, ville, 170.
Sa’rtine ( M. le comte de Convention

stipulée entre lui et l’envoyé de

Maroc, 333 et suiv.
Sawi. Van Mustafa Sawi. .
Scarabées. Ils craignt , suivant Kaz-

wini, la feuille du platane, 394,
476. L’odeur de .la rose en , dit-
on, un poison pour le scarabée,
480.

Schabbout, poisson, 439.
Schaféï. Anecdote relative acct imam,

119. Vers qu’il fait a cette occa-

sion, tao. o
Schaua Témimi Darémi , fils de

Dhomra, 179.
Seharischi, 189.
Schatran, 3:7, 38°.
Schéhab, père de Harith, 35.
Schéhab-eddin Ahmed Harnami , 450.
Schéhab-eddin En, poëte, m.
Schéïbani. Vivez Kémal-eddin Abou’l-

hasan Ali.
Schéïkh Ali, employé au service de

l’imam de Mascate, 351.

. Schéilh Mansour, voyageur italien,
3 58. Voyez Shaik Mansour.

Schems-eddin Abou’labbas Ahmed.

chez Ebn-Khallican.
Schém, nom de lieu, 125 , 158.
Schéref-eddin Abou-Hais Omar. Voyez

Omar, fils de Faredh.

565
Schéref-eddinAbouNasr. Votez Anotr

schirévan.

Schérif, fils de Séif-eddania. 81.Ses
noms sont Abou’lwmli Jobin], 9a.
Son surnom est duel-«Honda, 1’612.

Schérif-pacha, 377, 378.
Schérifs de Maroc, 330.
Scherltawi. Va). Abd-allah Scherhwi.
Scorpion du timbra. Voya Rotaila.
514ml: de Hariri, 167 et suiv. Van

Hariri. .S’e’ances de Hamadani. Vyez

Hamadani. flattas d’Abou’ltaher

Mohammed. Voyez Abou’ltaher
MohamedTraductions, imitations
et édition: de Séances de Hariri,

181 , 18a.
I Sédir, lieu, 58.

Sédjestan, province , :60.
Sédous , 5:2.
Séfid-rou, métal artificiel, 457.
Séïd-Béder, imam de Mascate, 35a.

Van Saïd , fils d’Ahmod.
Séïd-Sultan, imam de Mascate , 351.
Sé’if-eddaula (Abou’lhasan Ali ).Poëme

de Moténabbi, composé en son
honneur, 1. Il fait la guerre aux
Bénou-Kélab , 1 et suiv. Il rebâtit

Hadeth , 5. Sa généaloje, 33. Ses
vers cités par Thaalébi , 80."ch
tique un vers de Moténabbi :50.

Sûfiya. Nom donné aux poèmes com- I
posés par Moténabbi en l’honneur

de Séii-eddaula, 1.

Seldjoulides. Leur histoire par Omad-
eddin Mahani, 179.

Sémawa (désert de), 13, 65. Sé-
mawa de Calb, 66.

Sénar, royaume, :74.
Sens de l’homme , 404 et suiv. Sens

commun, 4o: , 419.
Séoud , chef des Wahhahites, 378.
Sept corps( les). Ce que c’est, 390.
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Sept Dormans( les), 366, 367.
Séri, surnommé Rqfiz, poète, 76.

Séroudj. szez Saroudj. «
Serra-men-raa, ville, 1 19.
Sers, village, 3:7, 38°.
Sersi. Voyez Mousa Sersi.
Shaik Mansour, cité, 35:, 358.
Siddjill, nom propre, a3 a.
Sima, sorte de monstre, 409, 49:.
Sim-salhtèh , composition métallique ,

457- ,Slaves, dans l’armée des Grecs, 5.

Soada( l’eau du fils de), citerne, 13.

Socc, sorte de parfum, :73.
Soda, .nom de femme, 47.
Sohar, ville, 351.
Solhaïna. th’ez Solthna.

Solthna, nom de lieu, 14, 57.
Soihona. Voyez Sokhna.
Soléïman, père d’Abou’lala, 91.

Soléïman Fayyoumi, 313.

Sommeil, en arabe, nous. Énigme
dont le mot est notoit, 1:8.

Souriyya, nom de lieu, 10, 56.
Sowar, homme avare, :5, 79.
Sowéïda , village de l’Égypte, 439 ,

44°-

Soyouti, cité, 338.
Spodion, 454.
Sunlen, 359. Monnoies de Suakcn,

38:. ISuccin. Ce qu’en disent les natura-
listes arabes , 468. Nommé en per-

san colmata, ibid.
Sucre candi, en arabe land. Ènigrne

dont le mot est land, 1:7.
Suez (merde), 310. Tarif des droits

de douane à Suez, pendant l’occu-
pation de l’Ègypte par les François ,

383 et suiv.
Sujet indéterminé foin: à un attribut

déterminé , 108.

TABLE
Sultan. Ce titredonné au roi de Fran-

ce par un empereur de Maroc ,
331. Il se refuse a le donner au
Roi , 3 3 5 et suiv. Conditions requises

pour avoir droit aux titres de Sultan,
très-grand Sultan, et Sultan des Jul-
rans, 338.

Sultan, imam de Mascatc. Voya Séîd-

Sultan.

Sus, ville, :86. Van Sun
Suz, ville, :78, :86.

T

Taabbata-scharran, poète, aa8.
Tabaristan , contrée , 439 , 440..
Tabélha,» fils de Khindai’, 79.

Tacasch , sultan, 448.
Tadmor. Vryez Palmyre.
Tafilet, ville, :78, :86.
Tagleb, fils de Waycl, 33. .
Tahar Pénis. Viger. Taher Fénisch.

Taher Fénisch, ou Pénis , :88. Con-
ventions arrêtées entre lui et M. le

comte de Sartine, sur les titres à
donner par l’empereur de Maroc au

Roi de France, 333 et suit
Taïef, ville, 494.
Taïla , nom d’un lieu du territoire de

Byzance, 370.
Taïlésan , :69.

Talha, fils de Malec, 35.
Taliltoun ou Catholicon, 457.
Tarse, ville, 11, 54.
Taulab, nom d’homme, ::7.
Taureau sauvage. Çe que c’est. 491.

Tayi, poète, 79. ’
Tayy, tribu arabe. Ènigme dont le

mot est Tay’y, 1:7.

Tchitour, ville, 463.
Tébala, ville , 493. Proverbe relatif

à cette ville , 494.



                                                                     

pas MATIÈRES.
Tebrlzi (Abou-Zacaria Yahya). Il cri-

tique un vers de Moténabbi , 60. Il a
commenté les poésies d’Abou’lala,

9o.
Teeiir, formule de prière , :5o, :57,

:66.
Teck , arbre , paroit être le même que

le des Arabes, 474.
Tecla-Haïmanout, roi d’Abyssinie ,

:73 , 3:8.
Tell-masih , citerne , 11 , 57.
Témimi. Vçyez Abou’ltaher Moham-

med, Schalka, Férazdait et Djérir.
Ténawwout, sorte d’oiseau, 413 , 499.

Ses nomsen diverses langues, 500.
Ténoukh, famille arabe, a5, 89.
Ténoukhi. Voyez Abou’lala.

Tlsthllllloud, formule de prière , a 57,

:71 .
Thaalébi (Abou’lmansour Abd-almé-

lic), :9. Jugement qu’il porte des
poésies de Moténabbi, 30. Il cri-
tique Moténabbi , 41 , 45. Il a consa-
cré un article à Séïi-eddaula comme

poète, 8o. Ce qu’il dit de Hama-

dani, :59.
Thawiyya, nom de lieu, 14, 58.

59. Fat nommé aussi Thoamyya , 59.

La étoit la prison de Noman , i612.
T1141": ( la j, nom d’un bâtiment , 3 5o.

Thowayya. V0. Thawiyya.
Timaeus. thtez Timat.
Timat, médecin ,409 , 491. Ce doit

être Timæus, 491.

Tipou Sultan, 351. Lettre que lui
écrit Bonaparte, 3:0, 3:5.

Tolharestan , 5:0.
Toman, sorte de monnoie, 360.
Tourterelle, en arabe iomri. Ënigme

dont le mot est honni, 1:8.
Toutenague , 453 et suiv. , 463. Ce mot

paroit être d’origine persane, 464.

567
Tripoli (régence de), :80, :81.
Tunis (régence de), :80, :81.
Tutie fossile, 453 , 47o.

v.

Vache sauvage.Ce qu’on appelle ainsi,

49h
Vallisnerîa , plante , 471.

Varandji. szlez C0urdji Varandji.
Végétaux. Ce qu’en dit Kazwini , 391

et suiv.
Vers-à-soie. Ce qu’en dit Kazwini,

419 et suiv.
Vitriol. Son nom en arabe , 467.

W

Wahidi , commentateur de Moténabbi,

29a
Wakaba, citerne , 106.
Wakédi , cité , :10.

Walrf de la Khaséghiyyèh , 3:7.

Wanlara , contrée, a: 1.
Warith , 3 5.
Wasel , fondateur de la secte des Mota-

zales. Il ne pouvoit pas prononcer le
R , 5 a a.

Waset, ville, 174 , 448.
Waséti. Van Abou’lfath Mohammed.

Wawa Dimaschli, poète , 77. Ses noms
sont A buïfamfi Mohammed Gasoyi

DimaclMi , 13121. A

Y

Yahya, fils d’Abou-Hafsa, 518.

Yahya ( Abou-Zacariyya Vgu Te-
brizi.

Yahya( Abou-Zacariyya ) , fils d’Aw-

wam, 48:, 484.



                                                                     

5 6 8

Yahya Djanati , fils de Mohammed ,
:77.

Yalout, 390. Sens de ce mot, 464.
Yaschrah, roi du Yémen, 193.
Yeadadh (les enfans de), 1:3.
Yézid (Abou-Hafsa Voyez Abou-Hai-

sa Yézid.

Yézidi. Voyez Abou-Mohammed Yé-

aidi.

Z

Zacariyya Kazwini, 437, 444 , 445. Il
est peut-être le fils de Mohammed
ou Mahmoud Kazwini , 446. On
le surnomme Camouni ou Camali
ou Coum’ , 446. Il paroit qu’il a con-

couru à la Composition du Trait!
d’histoire naturelle, intitulé Adjai’l

TABLE pas MATIÈRES.
almnloufiar , 445 , 446. On lui
donne encore les prénomset surnoms

d’0mad-eddin, Alou-Yahya et An-

sari, 448. Date de sa mort, :3121.
Surnommé dans un manuscrit MIE-
moum’, 449. Sa généalogie remonte

à Arias, fils de Malec , ilid. et 450.
Zanguebar, 351.
Zaraya, nom de lieu, 11, 56.
Zéïd, fils de Karib, 35.
Zéïd , fils de Warith , 3 5.
Zéi’d, fils de Mandhour, 3 5.

Zeïd-allthaïl, poète, 80.

. Zéidan. Voyez Mouley Zéidan.

Zé’in-eddin thi, 448.

Zénata, tribu des Berbers, 34:.
Ziad, fils d’Abou-Sofyan , 59,

un ne La "au pas MATIÈRES.
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FAUTES A CORRIGER.

115011714ny l ’ ’ Lisez Alou’ltayyfl. a
I

man.1:4R, man.1:3R. 4 tir a.

Khowarezmi , l’anonyme.

fils d’Abd-allah , Abd-allah.
tamarins, tamariscs. IAbou’lath , ’Abou’lifath.

En)» 532.103(76). (73)-Poun 1.1: Toma l.

. ’4 . Pr
, D) . paf
f)! o en” .note (54), pag. :06. note (56) , pag. 3:5. ’

POUR 1.1: Tous il.

.. . I «i . UAmar le mot enfin, ajourez; Alors ce sera une proposition
Q exprimant un serment, au

moyen d’un verbe sous-en-

. tendu.’I’ékin, . ’ lkhschid.

DANS LE TEXTE ARABE.
I

,01 111:1. ’sans ’ une


